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l’info de la semaine

3

clic-claque

Et de quatre. Et de quatre 
années passées à vos 
côtés… 
Le numéro qui s’offre à 
vous cette semaine est 
empreint de pas mal de 
légèreté et de beaucoup de 
belles histoires animalières. 
Nous espérons que vous 
apprécierez le mélange. Il 
marque au-delà le début de 
notre traditionnelle trêve 
estivale.
Nous ne saurions refermer 
la page sans vous remercier, 
encore une fois, pour votre 
fidélité et les innombrables 
encouragements qui 
guident nos pas.  
Nous vous faisons la 
promesse de vous retrouver, 
dès le 20 août, avec de 
nouvelles idées et une 
maquette un brin rajeunie. 
Pour toujours plus vous 
séduire et continuer de 
susciter votre intérêt.
Merci encore et bonnes 
vacances.

La rédaction
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Gwada est le seul 
«Handi-chien» de 
France à travailler 
avec des personnes 
en situation de 
surdicécité avec 
handicaps associés. 
Un véritable rayon 
de soleil pour les 
pensionnaires 
du complexe 
de la Varenne à 
Saint-Benoît.

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Il y a des histoires plus faciles 
à raconter que d’autres. 
Celle de Philippe, Marie, 

Lydie(*) et des autres pension-
naires du foyer de la Varenne, 
à Saint-Benoît, n’est pas aisée 
à coucher sur le papier. Ces 
hommes et femmes sont en 
situation de « surdicécité » 
avec handicaps associés. Cela 
signifie qu’ils ne peuvent ni 
voir, ni entendre et qu’ils 
souffrent de graves problèmes 
comportementaux. 
Leur cas est extrêmement rare, 
plus encore que les myopa-
thies et maladies orphelines, 
puisque seul un enfant sur  
10 000 naît ainsi. « Leur 
monde ne ressemble pas au 
nôtre, explique Anne Devaud, 
référente au foyer de la 
Varenne. Ils vivent dans une 
bulle et sont très peu ou pas 
du tout sensibles aux relations 
affectives. » 
Philippe et ses camarades 
participent chaque jour à des 
ateliers sportifs et créatifs pour 
« renforcer le lien social ». A 
l’aide de ce planning d’acti-
vités, l’équipe paramédicale 
apporte un peu de réconfort et 
de joie de vivre aux résidants. 
Depuis quelques semaines, un 
petit nouveau leur prête main 
forte. Gwada, jeune Golden 
Retriever de 2 ans, est un 
animateur en or. Cet adorable 

chien a été spécialement 
dressé pour vivre en compa-
gnie de personnes en situation 
de handicap (lire encadré). Sur 
commande, il peut faire des 
bisous, apporter le téléphone, 
ouvrir une porte, monter sur 
les genoux… Bref, c’est le com-
pagnon à quatre pattes idéal. 

u  Une expérience UniqUe
    en France
Gwada est le seul chien en 
France à travailler avec des 
personnes présentant une 
double déficience sensorielle. 
« Chaque matin, il m’accom-
pagne pour réveiller les 
résidants. Il grimpe sur le lit 
et les lèche », explique Anne. 
Certains pensionnaires restent, 
pour le moment, insensibles 
au charme de Gwada. Enfer-
més dans leur univers, ils re-
doutent l’inconnu et craignent 
les éléments perturbateurs. 
« Il faut leur laisser du temps. 

Peu à peu, la complicité va 
s’installer… » D’autres, en 
revanche, réclament la pré-
sence du chien. Thierry aime 
particulièrement caresser ses 
poils, chatouiller son museau, 
lui apporter des peluches… « Il 
faut le voir jouer avec lui. Son 
visage s’éclaire d’un sourire, 
c’est émouvant », raconte 
Anne. 
Quand il porte sa cape jaune 
« handi-chien », Gwada le 
super héros canin, a le droit 
d’accompagner les résidants 
au supermarché, à la Poste… 

et chez le vétérinaire. « Les 
pensionnaires n’ont pas l’habi-
tude de cet endroit. Ils étaient 
très étonnés des odeurs et 
s’inquiétaient de l’état de 
santé du chien, explique la 
professionnelle. Prendre soin 
d’un animal est essentiel dans 
le processus de sociabilisation. 
Ils ne se replient pas sur eux-
mêmes. » Grâce à Gwada, Phi-
lippe, Marie, Lydie et tous les 
autres ouvrent une fenêtre sur 
le monde. 

(*)Les prénoms ont été modifiés.

Gwada vient en aide aux personnes  
en situation de surdicécité.

handicap

Gwada, accompagnateur social

Gwada a été remis au complexe de la Varenne par l’association 
Handi’chiens. Son éducation a commencé en famille d’accueil 
avant sa réintégration au centre d’éducation canine d’Alençon 
pendant quatre mois. Il sait répondre à plus de cinquante ordres. 
Il bénéficie d’un véritable contrat de travail et doit respecter des 
temps de repos. « Le chien éponge les émotions, les souffrances 
et les frustrations des résidants, il a aussi besoin de souffler », 
explique Anne Devaud.

Un travailleur comme les autres

Photo : ©
 Iakov Kalinin - Fotolia.com
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Depuis l’intégration 
de la commune 
à Grand Poitiers, 
les collégiens et 
lycéens de Ligugé 
ont vu le coût des 
transports scolaires 
gonfler de 38%. Les 
parents grognent, 
Vitalis explique…

n nicolas boursier
nboursier@7apoitiers.fr

A l’instant du choix, les 
voix dissonantes se 
comptèrent sur les doigts 

d’une main. Ligugé intégrée à 
Grand Poitiers ? Une évidence 
pour la très grande majorité du 
conseil municipal. 
Depuis le 1er janvier dernier, 
cette évidence a rejoint la né-
cessité de l’apprentissage pour 
tous les habitants de la com-
mune. « On découvre que faire 
partie de l’agglomération a des 
avantages, mais aussi pas mal 
d’inconvénients. » Pascal Bou-
logne ne souhaite pas discourir 
sur les deux ou trois hausses de 
tarifs annoncées par la rumeur 
publique. Car lui préfère la réa-
lité des chiffres. Et notamment 
de ceux que les parents de 
collégiens et lycéens de Ligugé 
vont devoir aligner sur leur 
chèque de transport scolaire. 
« Avant, nos enfants étaient 
pris en charge par les rapides 
du Poitou et le Conseil général, 
explique ce papa de collégien, 
commerçant au marché Notre-
Dame de Poitiers. Nous avions 
alors la possibilité de payer à 
la carte, pour un retour ou un 
aller, ou la totalité des allers-
retours. A plein tarif, cela nous 
revenait à 90€ pour l’année. 
Avec Vitalis, nous sommes pas-

sés à un prix incontournable de 
145€, quel que soit le nombre 
de trajets des élèves. » 

u Des avantages en plUs
145,50€ exactement pour 
la prochaine rentrée de sep-
tembre. La précision n’a que 
peu d’importance. Les éclai-
rages du transporteur ont 
une autre saveur. « Ce tarif 
est unique pour les cinq mille 
abonnés scolaires de Grand 
Poitiers, rappelle André Gri-
gnard, directeur marketing de 
Vitalis. Je comprends que les 
parents de Ligugé soient cho-
qués par la différence. Mais 
elle s’explique avant tout par 
les prestations proposées. A 

ce prix-là, les ados ont non 
seulement droit à des voyages 
vers Poitiers en dehors des 
périodes scolaires, mais aussi 
un accès illimité à l’ensemble 
des lignes urbaines et périur-
baines de notre réseau. Ce 
n’est quand même pas rien. » 
L’argument semble ne pas 
avoir encore le poids espéré. «  
S’il faut constituer un collectif, 
nous le ferons », prévient Pas-
cal Boulogne. Vitalis, de son 
côté, ne veut pas entrer dans 
la polémique. « L’unicité des 
tarifs est un choix communau-
taire(*), coupe M. Grignard. Le 
seul devoir que nous ayons, 
c’est d’expliquer aux Ligu-
géens que pour un prix donné, 

il y a des avantages consé-
quents. Il n’y a aucune raison 
pour qu’ils ne le comprennent 
pas. » 
Pour « mieux faire passer le 
message », un bus info sta-
tionnera à côté de la mairie, le 
24 août, de 10h à 13h et de 
14h30 à 17h30. Les parents en 
colère auront-ils digéré, avant 
cette date, les 38% d’inflation 
de leur note de transport ? 
Rien n’est moins sûr !  

(*) Lors du conseil communautaire 
du 28 juin, le maire de Ligugé, 

Bernard Mauzé, a fait part à 
l’assemblée des doléances des 
parents en colère et demandé 

à ce que l’unicité des tarifs des 
transports scolaires soit réétudiée.

transports scolaires

Ligugé doit payer le prix
vite dit
POLITIQUE

Débarquement de Batho : 
réactions en chaîne
Le limogeage de Delphine 
Batho du ministère de 
l’Ecologie, intervenu 
la semaine dernière, 
a été très largement 
commenté dans le Poitou. 
A commencer par les… 
irrigants du Poitou-
Charentes, réunis au sein 
de l’association Aquanide.  
« Madame Batho n’était 
pas très favorable à 
l’irrigation en général 
et à la création de 
réserves de substitution 
en particulier », observe 
Louis-Marie Grollier, 
président de l’association 
Aquanide. Les irrigants 
espèrent désormais que 
son successeur -Philippe 
Martin- ira dans leur sens. 
Réaction plus politique, 
celle d’Olivier Chartier. Le 
patron de l’UMP dans la 
Vienne, à qui il n’avait pas 
échappé que l’ex-députée 
des Deux-Sèvres et 
Ségolène Royal étaient 
en très mauvais termes, 
se demande si Delphine 
Batho a été « virée pour 
avoir dit du mal de la 
politique de monsieur 
Hollande ou celle de 
Madame Royal ». Quant 
aux élus d’Europe Ecologie 
Les Verts, ils perçoivent 
la décision du président 
de la République comme 
« un symbole politique 
très négatif ». « D’autant 
plus négatif que Delphine 
Batho est remplacée par 
Philippe Martin, dont le 
rapport récent est un 
recul sur la gestion de 
l’eau, un dossier essentiel 
pour notre région », 
estiment Les Verts.  
 
CArACTérOLOgIE

Mieux se connaître
pour mieux agir
L’Adec, Association pour le 
développement et l’étude 
de la caractérologie, 
organise un stage 
d’initiation de deux 
jours, intitulé «Mieux se 
connaître pour mieux 
agir». Il aura lieu le week-
end des 20 et 21 juillet à 
la Maison des Projets de 
Buxerolles et sera suivi 
d’un repas convivial. 
Renseignements et 
inscriptions au 
06 68 78 07 51.

7 ici

Pour 145€, les scolaires de Ligugé ont un accès  
libre à tout le réseau urbain de Vitalis.
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Qui a dit que Paris 
était la référence 
française dans 
le domaine de la 
mode ? à Poitiers 
aussi, les fashionistas 
sortent les griffes. 
Rencontre avec 
le « club des cinq 
modeuses »…

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Elles s’appellent Alexandra, 
Lucie, Delphine, Claire, ne 
se connaissent pas… Et 

pourtant, elles ont un point 
commun. Elles adorent la 
mode, au point de sacrifier 
une part importante de leur 
temps libre pour vivre (de) leur 
passion. 
Depuis un peu plus d’un an, 
Alexandra Fleurisson tient 
le blog « mademoisellemo-
deuse.com », dans lequel elle 
met en avant coups de cœur 
vestimentaires, produits de 
beauté fétiches et bons plans. 
Mais la jeune femme ne s’est 
pas arrêtée là. En avril, elle a 
fondé « Atelier Albertine », 
« une maison de confection 
spécialisée dans la création 
originale de vêtements, bijoux 
et accessoires ». La créatrice a 
déjà honoré une vingtaine de 
commandes et les retours des 
clientes sont plus que positifs. 
« Je ne songe pas encore à 
quitter mon poste d’assistance 
juridique, affirme-t-elle. Mais 
je souhaite vraiment dévelop-
per mon auto-entreprise. »

u les poitevines 
     et leUr bazar
Claire, elle, étudie à l’École des 
Hautes études commerciales 

de Paris (HEC). A l’occasion d’un 
échange universitaire, elle est 
partie cinq mois à Shanghai. 
« Là-bas, j’ai remarqué que 
les Chinoises portaient toutes 
des sacs à dos pratiques et 
esthétiques, introuvables 
en France ! » A son retour, 
la jeune femme s’est lancée 
dans une « folle aventure » : 
créer sa propre marque de 
sac, « Louise&Gab ». Ni une, 

ni deux, elle a dessiné les 
premiers modèles, trouvé les 
fournisseurs de cuir et tissu, dé-
niché un assembleur et mis en 
ligne son site Internet. Succès 
quasi immédiat. « Depuis le 27 
avril, j’ai vendu cent soixante-
dix sacs, s’enthousiasme Claire. 
Bon, je gagne peu d’argent, 
puisque les distributeurs 
prennent une commission de 
60% du prix de vente. Mais 

c’est un bon début. »
Certaines créent vêtements 
et accessoires, d’autres les 
vendent. Lucie fait partie de 
la seconde catégorie. En mars 
dernier, elle a ouvert un groupe 
Facebook « Le Bazar des Poite-
vines ». Aujourd’hui, plus de trois 
mille membres s’échangent 
robes, T-shirts et autres fringues 
planquées au fond de l’armoire. 
Lucie a montré le chemin et 
d’autres initiatives ont vu le 
jour. Depuis mai, «lebazardes-
dressings.com» -attention à ne 
pas confondre- attire des cen-
taines d’acheteurs. Le concept 
est simple : « Mes clients ne 
s’occupent de rien !, explique 
Delphine, à l’origine du portail. 
Je vais chez eux récupérer les 
vêtements dont ils souhaitent 
se débarrasser. Je me charge 
ensuite de les photographier. 
Je les mets en ligne et trouve 
un acquéreur avant de les 
expédier. » La mode, ce n’est 
pas de tout repos. 

Delphine et Aurélie espèrent vivre 
de leur passion pour la mode. 

tendance

Poitiers, capitale de la mode FESTIVITéS

Le 14 juillet à Poitiers
Les festivités du 14 juillet à 
Poitiers s’articuleront autour 
d‘un large programme 
d’animations, dont voici le 
détail…
• 10h30, place Leclerc : 
cérémonie patriotique, prise 
d’armes, défilé et aubade 
militaires.
• 14h30-18h30, square de 
la république : animations 
et jeux gratuits (ludothèque, 
DUT et la voyante X Tra 
lucide…) pour tous les 
publics.
• 14h30-20h, place Leclerc: 
jeux géants gratuits (damier, 
Puissance 4, bowling, 
meule…).
• 16h-16h30, de la place 
Leclerc au square de la 
république : déambulation 
de la fanfare des Traîne-
Savates (retour de 18h30 à 
19h).
• 16h30-17h15, au square 
de la république: spectacle 
du clown Albert Knut, au 
square de la  République.
• 20h30, place Leclerc: 
spectacle de kiki Lutin 
(clown et jonglerie 
burlesque).
• 22h15, de la place Leclerc 
au parc de Blossac : retraite 
aux lampions, animée par 
les Traîne-Savates.
23h, au parc de Blossac : 
spectacle pyrotechnique « Le 
Voyage de l’eau » par Brézac 
artifices.
• 23h30-1h30 , place 
Leclerc : bal populaire avec 
l’orchestre de Backstage 
Live.
A noter que, pour l’occasion, 
le parc de Blossac sera 
fermé toute la journée au 
public et ouvrira ses portes 
à 20h30.

vite dit

De toutes les passionnées rencontrées, Aurélie est sans doute la 
plus chanceuse… La Poitevine de 22 ans anime le « blogmodelili.
com». Mis en ligne en janvier 2012, le site accueille près de 1500 
visites par jour. Cette notoriété a séduit les grandes marques 
de maroquinerie et d’habillement. Flairant le « bon coup », ces 
enseignes lui envoient régulièrement des cadeaux, en échange 
d’articles publiés sur le blog. « Je reste la plus objective possible, 
affirme-t-elle. Si un T-shirt est transparent, ou que des chaus-
sures font mal aux pieds, je n’hésite pas à le dire. » Aurélie 
l’avoue sans fard, elle reçoit jusqu’à 1000€ de vêtements par… 
semaine. « C’est un boulot à plein temps de nouer des parte-
nariats ! justifie-t-elle. Mais je suis bien consciente que peu de 
blogueuses ont droit à autant d’égards. »

Quand les blogs rapportent
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La Ville de Mignaloux-
Beauvoir a souhaité 
que les écoliers 
donnent leur avis 
sur le futur centre-
bourg. Selon eux, il 
devra comporter une 
fontaine, un glacier 
et des boutiques. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

Dans quelques années, 
la petite commune de 
M igna loux-Beauvo i r 

arborera un tout autre visage… 
La  place bordant la mairie sera 
transformée en véritable centre-

bourg « chaleureux et animé ». 
« Ce projet date de plusieurs 
années, raconte le maire, Gérard 
Sol. En concertation avec les 
habitants, nous avons décidé 
de créer un véritable espace 
d’échange et de convivialité. »
Dans vingt ans, les cinquante 
hectares du site des « Ma-
gnals », constitué pour le mo-
ment de champs et de vallons, 
accueilleront un grand parc, des 
services, des commerces… Et 
peut-être même des maisons 
en forme de bonbons. Cette 
drôle d’idée émane de Juliette, 
une petite fille blonde à qui 
on donnerait le bon Dieu sans 
confession. Comme elle, ils sont 

quatre-vingt dix écoliers de CM1 
à CM2 à avoir imaginé le futur 
centre-bourg de Mignaloux-
Beauvoir(*). La municipalité et la 
Société d’équipement du Poitou 
ont tenu à ce que les élèves 
puissent s’exprimer librement 
sur le sujet et faire part de leurs 
envies aux adultes. 
Le moins que l’on puisse dire, 
c’est que les enfants débordent 
d’imagination. « On voudrait 
qu’il y ait plein de gratte-ciel 
comme à New-York, s’exclame 
un garçon d’une dizaine d’an-
nées. Et puis, il faut qu’il fasse 
toujours beau. Mais bon, ça, ce 
n’est pas vraiment possible. » 
Heureusement, toutes les sug-

gestions émises ne sont pas 
aussi farfelues. Certains écoliers 
se contenteraient bien d’un 
cinéma, d’une ou deux confise-
ries et, surtout, d’un terrain de 
jeux pour « s’y retrouver entre 
amis ». « Nous allons étudier 
ces propositions, affirme le 
maire. Bien entendu, nous de-
vons tenir compte de l’avis des 
enfants, puisque ce sont eux les 
habitants de demain. » Alors, la 
maison de bonbons, c’est pour 
bientôt ?

(*) Retrouvez l’exposition des 
dessins, maquettes et poèmes 

des enfants au premier étage de 
la mairie de Mignaloux-Beauvoir 

jusqu’à fin août.

Les enfants imaginent un centre-ville coloré et chaleureux.

urbanisme

Mignaloux vue par ses enfantséDUCATIOn
Bac 2013 dans l’académie : 
83,5% de réussite en 
filière générale
Les résultats du 
baccalauréat 2013 
sont tombés. Dans la 
filière générale (la plus 
représentée parmi les 
candidats), le taux de 
réussite atteint 83,5% 
dans l’académie, contre 
79,2% en 2012. La série 
scientifique décroche la 
palme avec 84,7% (83,9% 
pour ES, 80,1% pour 
L). Le taux de réussite 
est de 73,2% pour les 
bacheliers professionnels 
et de 78,6% pour les 
séries technologiques. 
Les séances de rattrapage 
se déroulent jusqu’à ce 
mercredi. 
 
ArChéOLOgIE
Deux squelettes 
découverts rue des 
Feuillants
Les ouvriers de GDF Suez 
ont fait une drôle de 
découverte, vendredi 
dernier, rue des Feuillants 
à Poitiers. En creusant la 
tranchée pour changer 
les réseaux d’eau et 
d’assainissement, ils sont 
tombés nez à nez avec 
deux squelettes en bon état 
de conservation. L’un d’eux 
serait un adulte d’1,75m.  
« Je pense que la 
sépulture date du XIIe ou 
du XIIIe siècle », explique 
Christophe Belliard. 
L’archéologue va mener 
des recherches plus 
approfondies et surveiller 
de près le chantier des 
Feuillants. «Une chose est 
sûre, nous nous trouvons 
en présence d’un espace 
funéraire assez étendu. 
D’autres squelettes peuvent 
être découverts. »

vite dit
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Chrissy Delhomme 
veut faire de sa 
passion un métier. 
Immergée au milieu 
des chevaux par son 
père éleveur, la jeune 
femme a intégré la 
prestigieuse école de 
courses hippiques de 
Chantilly. Rencontre.

n Romain Mudrak  
rmudrak@np-i.fr

Ce vendredi soir, un groupe 
de filles s’est donné ren-
dez-vous au bar PMU de 

la porte de Paris, à Poitiers. 
Le week-end s’annonce bien. 
Chrissy Delhomme a invité 
une quinzaine de copines 
d’école à séjourner dans la 
capitale régionale pour fêter 
ses 18 ans. Pendant le repas, 
les jeunes femmes ne peuvent 
s’empêcher de jeter un coup 
d’œil régulier sur l’écran de la 
télévision, branchée sur Equi-
dia. Leur passion, c’est le che-
val. Mais pas n’importe lequel. 
Le pur sang. Celui capable de 
remporter le prix d’Amérique. 
Chrissy et ses camarades ap-
partiennent à la prestigieuse 
école des courses hippiques, 
l’Afasec, de Chantilly.
La sélection pour ce bac 
professionnel est rude. Sur 
deux cents candidats, seuls 
quatre-vingts sont retenus. 
« A la fin des trois années, il 
n’en reste plus que quinze », 
assure la jeune femme, fière 
d’être venue à bout des deux 
premières. Son père Christian, 
éleveur, lui a mis, très tôt, le 

pied à l’étrier. Désormais, sa 
motivation ne connaît plus 
de limites. L’adrénaline de la 
course à plus de 60km/h et 
l’amour du cheval la poussent 
à se lever tous les jours à 5h, 
à nettoyer les boxes, à sortir 
malgré le gel... Bref, à se 
dépasser. Parfois jusqu’à l’acci-
dent. Il y a quelques semaines, 
au cours d’un challenge interne 
à l’école, Chrissy est tombée 
de sa monture en se fracassant 
la mâchoire en trois. D’autres 
craindraient de remonter en 
selle. Chez elle, la passion 
l’emporte. « J’ai entraîné un 
cheval modeste, sans enver-
gure, pendant deux mois. A 
la fin, Primo Paco terminait 4e 
d’une épreuve relevée. Je m’y 
suis attachée », se souvient-
elle, le cœur encore déchiré de 
l’avoir vu partir chez un autre 
propriétaire.
L’avenir de Chrissy n’est pas 
encore tracé. Son entraîneur, 
Mathieu Boutin, qui l’emploie 
en alternance, pourrait lui pro-
poser une licence cette année. 
Toutefois, si elle ne parvenait 
pas à devenir jockey, la jeune 
Poitevine se tournerait avec 
plaisir vers les autres métiers 
de la compétition hippique : le 
« garçon » de voyage, chargé 
de transporter la monture, 
ou le premier « garçon », qui 
échauffe l’animal. « Les émo-
tions sont fortes. En général, 
je suis aussi excitée à encou-
rager un cheval et son driver 
qu’à participer moi-même à 
l’épreuve », s’enthousiasme 
Chrissy. Si jeune et déjà si 
déterminée.

Chrissy Delhomme obtient déjà 
de bons résultats en course.

hippisme

Bienvenue  
au jockey club



Est-ce que tu restes pour les vacances ?
Voici ma dernière chronique dans cette 
rubrique Regards. Ça sent les vacances pour 
7 à Poitiers, comme pour la plupart d’entre 
nous ! Alors, après vous avoir parlé d’adop-
tion, de gastronomie, de LGV, de nouveaux 
médias et de marketing, j’opte cette fois 
pour des questions plus estivales. 
Peut-être que, comme moi, par choix ou 
pour des raisons économiques, vous passe-
rez une partie de vos congés dans la Vienne. 
Savez-vous qu’il s’agit du deuxième dépar-
tement touristique français sans accès direct 
au littoral ni à la montagne, juste derrière 
la Dordogne ?
L’offre est variée dans la Vienne, ce qui 

explique certainement son succès. Bien 
sûr, il y a le Futuroscope (1,7 million de 
visiteurs en 2012, soit 37% des visites dans 
les sites touristiques du 86), mais aussi 
les parcs animaliers, à l’instar de la Vallée 
des Singes. Ce zoo sans cage ni barrière 
accueille désormais le plus grand groupe 
de bonobos au monde. Bel exploit pour ses 
15 ans ! Notre patrimoine attire également 
les foules. 2013 ne devrait pas être en reste 
puisque l’abbaye de Saint-Savin-sur-Gar-
tempe fête les 30 ans de l’inscription de son 
abbatiale sur la liste du patrimoine mondial 
de l’UNESCO. Les Nuits Romanes, chères à 
notre présidente de Région, ainsi que les 

Polychromies de Notre-Dame-la-Grande, à 
Poitiers, constituent des temps forts chaque 
été. Secrètement, je rêve de m’échapper 
une journée entière à La Roche-Posay, afin 
me faire chouchouter au Spa Source tout 
juste rénové. À 30 ans, il peut dorénavant 
se targuer d’être le plus grand spa de des-
tination en France. Quelle chance de béné-
ficier d’une station thermale à moins d’une 
heure de chez soi ! Encore deux ans avant 
l’ouverture de Center Parcs, la potentielle 
seconde locomotive touristique du départe-
ment. En attendant, bon été à tous.

         Héloïse Dallez

Alias L.O. 39 ans. Rédactrice free 
lance (édition, web, réseaux 
sociaux), thématiques art de 
vivre. Auteure du blog 86andco.fr

J’AIME : Beaucoup ce que vous 
faites ! Et aussi JoeyStarr quand 
il danse, Jason Bourne quand il 
court, écouter en boucle mon 
morceau du moment jusqu’à ce 
que mon fils réclame « Encore !» 
et que mon mari s’agace... 

J’AIME PAS : « la soupe/Mange 
la quand même », JoeyStarr 
quand il sourit, Jason Bourne 
quand il tombe, les chaussures 
bateau.

héLOïSE 
DALLEz

regards
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La garde d’animaux 
à domicile épouse la 
modernité de notre 
époque. Terminé le 
recours au voisinage 
ou à la famille 
(quoique…), le web 
vous offre désormais 
des possibilités 
infinies de dénicher 
le dog-sitter idéal. 
Tour d’horizon des 
sites à retenir. 

n arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Vous partez en vacances 
et cherchez un mode 
de garde alternatif pour 

votre animal préféré ? Le 
dog-sitting est fait pour vous ! 
Cette pratique s’est beaucoup 
démocratisée au cours des 
dernières années. Le principe 
est simple : vous confiez votre 
chat ou votre chien à des dog-
sitters (ou cat-sitters), souvent 
étudiants et/ou amoureux 
d’animaux domestiques. La 
nourriture reste à votre charge. 
Comptez entre 10 et 15€ par 
jour selon la durée et la taille 
du chien. Autre alternative, 
la garde ou visite à domicile. 
Mêmes principes que ceux 
édictés plus haut, avec des ta-
rifs légèrement moins élevés. 
Dans tous les cas, jetez-vous 
sur votre clavier d’ordinateur 

en quête des bonnes adresses. 
Premier site de référence, le 
régional de l’étape animaute.
com. Fondé par des Charentais, 
en 2009, le portail revendique 
près de 42000 « petsitters » 
dans toute la France. Des 
particuliers auxquels vous 
pouvez laisser chiens, chats, 
poissons rouges, nouveaux 
animaux de compagnie… 
Animaute.com se rémunère 
sur la prestation facturée au 
client. Dans la catégorie des 
incontournables, on trouve 
également dogsitting.fr. Le 
portail de mise en relation 
entre « offre » et « demande » 
fonctionne de la même 
manière. Seul inconvénient : 

il faut absolument s’inscrire 
avant d’accéder à la liste des 
particuliers à proximité de 
chez vous. 

u Moins FUn, Mais gratUit
La contrainte est identique 
sur amimalin.com. Le site 
vous demande carrément la 
description de l’animal -avec 
photo svp- avant de vous 
autoriser à découvrir les dog-
sitters. Un peu fastidieux, 
vous en conviendrez. Mais 
ce n’est rien à côté du portail 
ongardevosanimaux .com. 
Qui exige carrément 14€ de 
frais de mise en relation… 
Pour un chien entre 15 et 
35kg, la facture de la garde 

à domicile s’élève à plus de 
45€ les trois jours. Moins  
« fun » graphiquement mais 
100% gratuit, animaux-
service.com fourmille aussi 
d’annonces, aussi bien de pro-
priétaires que de « gardiens ». 
Dans la Vienne, une bonne 
centaine de contacts vous 
sont proposés. 
On termine ce tour d’horizon 
avec animagora.com, une 
interface qui ne vous met 
pas en relation, préférant 
d’abord encaisser le tarif de la 
prestation plutôt que de vous 
rassurer sur les profils des 
particuliers. Autant dire que la 
confiance est plus que limitée. 
À vous de juger…

Le dog-sitting 
très tendance

Avec plus de 42 000 petsitters dans toute la France, animaute.com (en bas à 
droite) occupe une place de choix dans notre classement des sites préférés.
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repères
AnIMAUx ExOTIQUES
nac, les grands oubliés
Quelle solution de garde 
s’offre aujourd’hui aux 
Poitevins amateurs de 
reptiles ? À vrai dire, 
pas grand-chose ! La 
fermeture de la boutique 
spécialisée S&N Exotique, 
rue Louis-Pasteur, a 
laissé beaucoup de 
terrariophiles sur le 
carreau. Alain, heureux 
possesseur d’un iguane 
et d’un python, envisage 
même de raccourcir ses 
vacances d’été pour 
ne pas les retrouver 
complètement desséchés 
à son retour. C’est 
toujours mieux que 
de les abandonner en 
rase campagne. Aucune 
pension des environs 
n’accepte les reptiles. 
Reste le système D. 
Autrement dit, faire 
appel à la famille ou 
à des amis. Camille, 
la vingtaine, vient de 
partir pour un mois 
en Amérique latine. 
Durant son absence, 
sa sœur Sarah se rend 
à son domicile pour 
nourrir sa tortue de 
quinze centimètres, qui 
apprécie particulièrement 
de se baigner quand 
il fait bien chaud sous 
la véranda. Sarah s’est 
même installée chez sa 
soeurette, histoire de 
tenir compagnie à Plouf 
la tortue, et de profiter de 
la grande maison laissée 
vacante. Les lapins, 
fouines et autres cochons 
d’Inde, qui figurent aussi 
sur la liste des nouveaux 
animaux de compagnie 
(Nac), trouvent plus 
facilement un lieu de 
villégiature. Le Domaine 
de Dienné accepte même 
les chevaux, ce n’est pas 
un hamster qui va leur 
faire peur…

Vous partez en 
vacances et vous 
ne savez pas à 
qui confier votre 
animal adoré ? Ne 
cherchez plus ! Le 
« 7 » a répertorié les 
endroits douillets, où 
vos chiens, chats et 
autres compagnons 
seront traités comme 
des coqs en pâte. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

SPA DE POITIErS
Pendant vos vacances, vos 
chiens et chats peuvent trou-
ver refuge au SPA de la Grange 
des Près, à Poitiers. S’il s’agit 
d’un chien, il est recommandé 
d’apporter vos propres cro-
quettes. Cela évitera ainsi les 
désagréments intestinaux. Un 
vétérinaire visite le chenil tous 
les matins. En cas de problème, 
votre animal sera sous bonne 
garde. Attention, il est impéra-
tif d’être membre du SPA (25€ 
d’inscription) pour laisser son 
animal. 
Tarifs :  7€/jour ou 48€ la 
semaine. Site web : spapoitiers.
pagesperso-orange.fr

BEAUTy PETS
Situé rue des Petits Bornais, à 
Poitiers, le salon de toilettage 
Beauty Pets accueille unique-
ment les chiens en pension. 
La propriétaire, Marie-Laure, 
possède un diplôme d’aide-
soignante animalier. N’oubliez 
pas de fournir le couchage et 
le carnet de santé de votre 
animal. 
Tarif : 10€/jour. Site web : 
www.beauty-pets-toilettages-
pensions.fr

ChEnIL DU COSSy
Le Chenil du Cossy héberge votre 
animal tout au long de l’année, 
à Fontaine le Comte. Il propose 
une pension pour chiens, chats 
lapins, hamsters, cochons d’Inde, 
souris, rats, oiseaux et furets. Le 
chenil dispose de boxes avec 
une cour couverte pour le confort 
des pensionnaires. 
Tarif chiens : 7€/nuit. Tarif chats : 
5€/nuit. Autre : contactez le 
chenil. Site web : www.chenil-du-
cossy-86.fr

DOMAInE DU FrESnE
Cet hébergement de luxe pour 
chiens et chats est situé à Mon-
treuil-Bonnin. Un parc de cinq 
hectares est à la disposition des 
pensionnaires. Pour la garde, 
l’identification (tatouage ou 
puce) et les vaccins à jour (toux 

du chenil) sont obligatoires. Les 
croquettes sont fournies par 
l’établissement. 
Tarif chiens : 11,90€/ jour, 5€/
demi-journée. Tarif chats : 8,90€/
jour, 5€/demi-journée. Site web : 
www.domaine-du-fresne.fr

ChEnIL DU MOULIn 
DE LA rEInIèrE
Le Chenil du Moulin de la Rei-
nière est une petite structure à 
la sortie sud de Poitiers, pouvant 
recevoir neuf chiens et douze 
chats. Les toutous disposent 
d’un box intérieur et d’une cou-
rette couverte. Si leur caractère 
le permet, ils peuvent rester 
en liberté dans le verger. Les 
matous vivent dans une cage 
individuelle d’1,20m de long. A 
l’extérieur, les chats se baladent 
dans un espace grillagé d’envi-

ron 10m².
Tarif chiens : de 10 à 13€/jour en 
fonction de la taille. Tarif chats : 
7€/jour. Site web : chenil-du-mou-
lin.pagesperso-orange.fr

 
DOMAInE DE DIEnné
Le Domaine de Dienné prend 
en pension vos chiens, chats et 
autres (petits et non dangereux) 
animaux de compagnie. Pour 
les chats, des chambres (indivi-
duelles ou collectives), décorées 
par des artistes et disposant 
d’un mobilier adapté, sont 
prévues pour qu’ils gambadent 
seuls ou en compagnie de leurs 
amis. Chaque chien aura à sa 
disposition un box individuel de  
9 m2 avec courette et un parc de 
détente extérieur. 
Tarif chat : 9,50€. Tarif chien : 11€. 
Autre animal de compagnie : 5€.

bonnes adresses

Les meilleurs amis des bêtes  

Plusieurs solutions s’offrent à vous pour
faire garder vos animaux de compagnie.
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Le saviez-vous ? 
Chaque année, 
le deuxième parc 
de loisirs français 
accueille plus de 2500 
animaux dans son 
chenil. Une majorité 
de chiens et de 
chats, mais aussi de 
nouveaux animaux 
de compagnie. 
Visite guidée…

n arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

Ce matin de début juillet, 
les visiteurs ne se bous-
culent pas à l’entrée du 

chenil du Futuroscope. Seul 
un jack-russel, amené par un 
couple de personnes âgées, 
passera la journée ici, au milieu 
des cent trente boxes indivi-
duels mis à disposition de ses 
congénères. « Dans quelques 
semaines, nous serons à plus 
d’une cinquantaine d’animaux 
par jour », prophétise Sébastien 
Retailleau, directeur adjoint du 
Futuroscope en charge des par-
kings. C’est comme ça depuis 
plus de quinze ans, à l’amorce 
de la haute saison. Une demi-
heure avant l’ouverture du 
parc, les familles confient 
leurs chiens, chats, perroquets, 
serpents, fouines –« c’est véri-
dique »- et autres… poules de 
collection à la surveillance de  
« nounous d’un jour ». 
« Ici, c’est comme une garderie, 
plaisante Fabien, l’un des six 
agents en charge de la nurse-
rie. Les parents déposent leurs 
enfants et nous devons les ras-
surer ! » Sur le plan réglemen-
taire, les propriétaires laissent 
leur numéro de portable, l’âge 
de l’animal, son nom et tous les 

renseignements qu’ils jugent 
utiles. « Certains reviennent 
jusqu’à cinq, six, voire dix fois 
dans la journée pour vérifier 
que tout va bien… » La pro-
cession du matin est identique. 
Une demi-heure après le spec-
tacle nocturne, chacun vient 
récupérer son compagnon à 
quatre pattes. Au total, plus de 
2 500 animaux logent ici tous 
les ans, moyennant 5€, une 
bassine d’eau et beaucoup de 
câlinothérapie. 

u Un accoUcheMent, 
    Une évasion
Evidemment, la vie n’est 
pas toujours un long fleuve 
tranquille dans le chenil du 
Futuroscope. Comme ce jour 
de 2009, où un ratier a décidé 
de mettre bas sous le nez de 
Fabien, avant de protéger ja-
lousement ses six chiots. « Les 
propriétaires ne nous avaient 
pas prévenus. Et pour cause, ils 
n’étaient pas au courant ! » 

Autre temps, autre frayeur,  
« l’évasion » d’un ber-
ger allemand a priori 
en mal de compagnie.  
« La sécurité est intervenue 
et tout est rentré dans l’ordre, 
mais ça fait drôle ! » Fort heu-
reusement, le quotidien du che-
nil est en général plus calme. 
Excepté le débarquement de 
deux cents… étourneaux, il y 
a quelques semaines, l’ordre 
règne. Les agents sont tous 
titulaires du diplôme de capa-
cité, indispensable à l’exercice 
de leur métier. « L’activité est 
très contrôlée, notamment 
sur le plan sanitaire, précise 
Sébastien Retailleau. Le sol 
est en béton, avec une légère 
pente, Parfois, les gens culpa-
bilisent de laisser leur animal 
dans cet environnement. Mais 
ils sont vite rassurés par le dis-
cours que nous leur tenons. » 
Le Futuroscope, premier chenil 
de France ? Parmi les parcs de 
loisirs, c’est une certitude…

Ouvert il y a plus de quinze ans, le chenil du 
Futuroscope accueille 2500 animaux par an.

futuroscope

Une garderie au parc 



Né dans les pays 
anglo-saxons, 
le coaching 
en entreprise 
se développe, 
doucement mais 
sûrement, en France. 
Focus sur une 
discipline aux confins 
de la psychologie, 
du conseil et de la 
formation, avec deux 
spécialistes poitevins. 

n arnault Varanne 
avaranne@np-i.fr

En latin, le terme « Auriga » 
 signifie « constellation du 
cochet ». Du coche au coach, 

il n’y a qu’un pas que Christophe 
Vincent a franchi au printemps 
dernier. A l’instar d’une poignée 
d’autres dans la Vienne, le diri-
geant d’Origaé s’est lancé dans 
une nouvelle carrière de coach, 
après une longue parenthèse 
de vingt-quatre ans comme 
cadre de direction au sein d’un 
grand groupe d’assurances. 
Sa formation (de neuf mois) 
en poche, il a « enfin » mis 
son « engagement person-
nel au service des autres ».  
« Mon expérience et mon désir 
d’accompagner le changement 
sont deux moteurs très forts », 
insiste l’intéressé. 
Francis Ortiz, lui, « fait le job » 
depuis une petite quinzaine 
d’années. Même expérience 
de cadre dirigeant que Chris-
tophe Vincent, même désir  
« d’accompagner ses clients 
d’un point A à un point B ».  
« C’est la définition du coche… », 
plaisante le dirigeant d’Emer-
gens. « En fait, notre mission 
est de comprendre la problé-
matique de l’individu ou du 

groupe et de l’amener, par des 
questionnements, à y apporter 
la solution. » Le coach en entre-
prise navigue à la frontière de 
disciplines aussi diverses que 
la psychologie, la formation, le 
conseil… sans jamais la franchir. 

u «conFiance réciproqUe»
« Le coach travaille sur 
des émotions et doit donc 
nouer une relation avec la 
personne accompagnée », 
estime Christophe Vin-
cent. Son confrère parle de  
« confiance réciproque ». 

« Qu’il s’agisse d’un dirigeant 
en difficulté avec son conseil 
d’administration ou d’un cadre 
qui éprouve le besoin de 
prendre la parole en public, 
la démarche est identique. 
Nous nous efforçons d’amener 
la personne à aller chercher 
dans ses propres ressources. » 
Il cite volontiers l’exemple 
d’un responsable de l’industrie 
pharmaceutique, que ses col-
laborateurs avaient surnommé 
« Monsieur Oui, mais… »  
« Lors de la dernière séance, il 
a terminé en me disant « Fran-

cis, oui mais... », avec un petit 
sourire qui voulait tout dire. »
Encore peu répandu dans le 
Poitou, le coaching se heurte 
à deux verrous, culturel et 
tarifaire. « La Société fran-
çaise du coaching, à laquelle 
j’appartiens, recommande des 
honoraires de 300 à 400€ de 
l’heure. Sur le terrain, il faut 
s’adapter aux réalités écono-
miques des TPE-PME. » Une 
adaptation nécessaire, d’autant 
que les OPCA ne reconnaissent 
pas la discipline, eu égard à son 
jeune âge. Et pourtant, même 
les collectivités s’y mettent ! 
Du reste, au-delà des séances 
individuelles et d’équipe, 
émerge aujourd’hui le coaching 
d’organisations. Un art du chan-
gement à taille géante…

Plus d’infos auprès de Francis 
Ortiz à francis.ortiz@emergens.fr 

 et Christophe Vincent à 
cvincent@origae.com

économie

relations humaines

Coaching, l’art du changement
vite dit
nUMérIQUE
Poitiers en  
centre des débats 
Philippe Baudelot, 
Amandine Brugière, 
Siegfried Burgeot sont 
Poitevins et défenseurs 
du numérique. Dans la 
perspective des élections 
municipales de 2014, ils 
invitent tous ceux qui se 
sentent concernés par les 
enjeux liés au sujet à les 
rejoindre, pour préparer 
une lettre ouverte 
destinée aux candidats.  
« Nous sommes 
persuadés que Poitiers 
a une carte à jouer dans 
ce domaine, et même, 
nous rêverions qu’elle 
fasse du numérique 
un levier d’innovations 
économiques et 
sociales », indiquent 
les initiateurs du projet. 
Un rassemblement est 
prévu le lundi 8 juillet 
prochain. Plus d’infos et 
inscriptions sur http://bit.
ly/lettreouverte 
numeriquepoitiers  
 
TrAnSPOrTS
La « Citadine »  
entre en piste 
Grand Poitiers et Vitalis 
proposent, depuis  
samedi, une nouvelle 
ligne de desserte locale. 
La «Citadine» crée une 
liaison entre les secteurs 
de Blossac-Saint-Hilaire et 
Notre-Dame. Elle reprend 
le tracé de l’actuelle ligne 
6 entre Le Breuil-Mingot et 
Notre-Dame et se poursuit 
par une boucle reliant 
Notre-Dame à Blossac.  
Quatre trajets le matin au 
départ de Blossac (9h05, 
10h05, 11h05 et 12h05) 
et quatre l’après-midi 
(14h, 15h, 16h et 17h) 
sont prévus. 
 
COMMErCE
Poitiers a son JouéClub 
Il y avait Parthenay, il 
y avait Bressuire. Voici 
Poitiers et son Joué 
Club. Le magasin de 
Sabine Jolly-Zimolong, 
commerçante en prêt-à-
porter enfant et junior 
en centre-ville, de 2007 
à 2012, a ouvert, début 
juillet, face à Auchan Sud. 
Un nouveau venu dans 
le paysage enchanté et 
enchanteur des jeux et 
des jouets. Toute l’équipe 
vous accueille désormais, 
du lundi au samedi, 
de 10h à 19h, au 183, 
avenue du 8 mai 1945 à 
Poitiers Sud (prendre la 
contre-allée à droite après 
McDonald’s en allant vers 
Poitiers centre). 
Tél.  05 49 502 502. 
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À 29 ans, Ned Cousin propose également des prestations de coa-
ching. Il a suivi une formation à distance et s’adresse aujourd’hui 
aux particuliers et professionnels. « J’accompagne tous ceux qui 
veulent atteindre des objectifs, qu’il s’agisse de développement 
personnel ou professionnel… » Confiance en soi, obtention d’un 
poste à responsabilité... L’ancien salarié dans la relation client 
transmet son énergie à une clientèle jusque-là essentiellement 
féminine. Plus d’infos sur le site umanbeingcoaching.com

ned Cousin entre particuliers et pros

Christophe Vincent et Francis Ortiz sont deux des 
ambassadeurs du coaching du coaching dans la Vienne. 



Vous rêvez d’éteindre 
la lumière de votre 
chambre sans bouger 
du fauteuil de votre 
salon ? De vérifier 
que vos portes et 
fenêtres sont bien 
fermées, tout en 
étant à des dizaines 
de kilomètres de 
votre domicile ? 
Avec la domotique, 
tout est possible.

n nicolas boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Son téléphone et son 
ordinateur portables ne 
le quittent jamais. Qui 

sait ? Si l’un venait à défaillir, 
l’autre prendrait la relève. Dans 

le quotidien de Fabien Peltier, 
tout est réglé comme du papier 
à musique. Les touches de (ses) 
clavier(s) jouent une partition 
sans fausse note. 
D’un seul geste, sa vie peut 
prendre un autre cours, sa mai-
son changer d’air, ses volets 
s’abaisser pour combattre les 
assauts du soleil, la pompe de 
sa piscine se mettre en branle 
pour mieux préparer la bai-
gnade nocturne. Au royaume 
de la haute technologie, l’en-
trepreneur smarvois n’a rien 
laissé au hasard ? Normal, nous 
direz-vous, puisque lui-même 
professionnel de la domotique, 
il baigne toute la journée dans 
le bouillon de l’innovation. Son 
chez-lui ne pouvait donc échap-
per au rôle de maison-témoin. 

Dans son sillage, c’est toute la 
famille qui s’est prise au jeu. 
« Ma femme, mes enfants et 
moi sommes sur la même lon-
gueur d’onde, explique Fabien. 
Ensemble, nous définissons 
des scénarii, comme celui du 
départ. Quand ils s’en vont à 
l’école, les gamins tapent sur 
un code à l’entrée de la maison 
et s’assurent ainsi que toutes 
les portes et fenêtres seront 
fermées derrière eux. Moi, je 
peux le vérifier à distance, de 
mon smartphone. La sécurité, 
c’est la première fonction intel-
ligente de la domotique. »
De la même façon, la famille 
Peltier a établi un programme 
« repas ». D’une commande 
installée dans la cuisine, cha-
cun a la possibilité d’éteindre 

toutes les lumières « oubliées » 
dans le couloir, les chambres 
ou la salle de bains. Dans le 
salon, une commande « home 
cinéma » permet d’activer 
l’écran et mettre en route le 
film d’une seule pression du 
doigt. Etonnant !

u les éconoMies en plUs
Parce qu’il est « dans le métier », 
Fabien s’est doté de tous les 
équipements nécessaires à 
l’optimisation de son confort. 
Un gadget ? Pas le moins du 
monde.  « Les systèmes de 
programmation de tempéra-
ture ambiante, comme celle 
des capteurs de soleil, de pluie 
ou de vent dont sont dotés les 
volets, réduisent au maximum 
les déperditions énergétiques. 

Ma maison est en « tout-élec-
trique ». Je peux vous dire 
que du 1er janvier au 30 juin, 
j’ai dépensé 635€, chauf-
fage compris. En fin d’année, 
croyez-moi, je vais faire beau-
coup d’économies par rapport 
à une maison traditionnelle. » 
Possibilité est même offerte 
au propriétaire de connaître, 
à distance et en temps réel, 
sa consommation. « Là, par 
exemple, explique-t-il en 
montrant l’écran de son ordi-
nateur, je peux lire que mon 
ballon thermo-dynamique 
s’est mis en route à 16h. Je 
peux supposer que, chez moi, 
quelqu’un a pris une douche. » 
Pratique, confortable et même 
inquisitrice… La domotique est 
décidément multifonctions.

Et la maison  
devient un jeu



Du B.A.-ba de la 
motorisation de 
portail au nec 
plus ultra de la 
combinaison confort, 
économie, sécurité, la 
gamme des services 
domotiques est à 
l’image des prix en 
vigueur, extra-large.

n nicolas boursier
nboursier@7apoitiers.fr

Appareils ménagers et 
matériels vidéo ont 
eux-mêmes goûté aux 

joies de la démocratisation. 
Ce qui était hors de prix aux 
origines est devenu beaucoup 
plus accessible avec le temps. 
On peut donc imaginer que 
l’intégration progressive des 
équipements de domotique 
dans les maisons françaises 
épousera bientôt la même 
courbe déflationniste. 
En l’état, l’«empire»  domotique  
pianote allègrement sur la 

gamme de l’éclectisme. Entre 
motorisation et automatismes, 
programmation et appareils 
dédiés, capteurs et systèmes 
de contrôle, réseaux communi-
cants et interfaces de pilotage, 
la diversité des « genres » 
rejoint celles des coûts. « Entre 
une installation électrique 
classique et, par exemple, la 

gestion domotique des lumi-
naires, la note peut gonfler 
de 30% », explique Emma-
nuel Brunette, patron d’AEB à 
Poitiers
D’un artisan à l’autre et d’un 
produit à l’autre, les tarifs 
jouent parfois au yo-yo. Il n’est 
toutefois pas rare qu’un bud-
get moyen de 10 000€ d’élec-

tricité pour une maison de 130 
ou 140 m2 passe du simple 
au double avec la dotation de 
services hi-tech de centralisa-
tion des commandes, mise en 
œuvre de « scénarii » confort 
et sécurité et autre pilotage à 
distance. « La domotique peut 
très vite faire monter les prix, 
poursuit M. Brunette, mais 
aussi permettre de réelles 
économies à court ou moyen 
terme. Lorsqu’on a un budget 
serré, il est impératif de ratio-
naliser le nombre d’action-
neurs et de définir ses besoins 
réels. A ce titre, les priorités 
vont aller à la motorisation 
des ouvrants pour l’aspect pré-
vention-sécurité et la maîtrise 
de l’éclairage pour le confort 
et les économies d’énergie. » 
Et pour les bourses presque 
vides ? La domotique com-
mence au portail. Entre 1500 
et 2000€ pur une motorisation 
et une centrale de pilotage à 
distance, c’est possible. Cher-
chez bien.

financement 
Des prix à la louche

Contrôler à distance la température de sa 
maison, une option parmi tant d’autres.

repères
AIDES

La domotique aussi
La TVA réduite à 7% (au lieu 
de 19,6%), s’appliquant à 
tous les travaux d’entretien 
et amélioration de l’habitat, 
concerne également la 
domotique. En outre, cette 
dernière permettant de 
diminuer efficacement les 
consommations d’énergie, 
elle peut donner droit à 
des aides à la rénovation 
immobilière (Opah ou 
Anah), aux économies 
d’énergie (éco-PTZ) ou à 
l’accessibilité aux personnes 
à mobilité réduite. 
A titre d’exemple, on 
considère qu’en contrôlant 
l’éclairage et le chauffage, 
et en adaptant l’ouverture 
des stores et volets à 
l’ensoleillement, au vent et 
à la température extérieure, 
la domotique permet une 
baisse moyenne de 10% 
de la consommation de 
chauffage et une chute de 
10°C  de la température 
intérieure, l’été, sans 
climatisation. 
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Piloter à distance 
la caméra installée 
dans son jardin, c’est 
possible de n’importe 
quel endroit du 
monde. Prendre des 
photos et les recevoir 
par mail, c’est tout 
aussi facile. Coup 
de projecteur.

n nicolas boursier
nboursier@7apoitiers.fr

gilles et la vidéo, c’est 
une longue histoire 
d’amour professionnelle. 

Mais pour tout dire, il ne lui 
était jamais venu à l’idée de 
devoir un jour installer une 
caméra dans son propre jardin. 
« J’y ai été contraint », sourit-il 
aujourd’hui.
Il y a quelque temps, cet habi-
tant de Chasseneuil s’est mis 
en tête de planter un gros pal-
mier au milieu de sa pelouse. 
Le bel oiseau a déployé ses 
ailes l’espace… d’une nuit.  
« Au matin, j’ai découvert un 

trou béant. » 
On l’aura compris, des per-
sonnes aussi bien informées 
que mal intentionnées étaient 
passées par là. Ni une, ni deux, 
le sympathique quadra a mis 
les petits plats dans les grands.  
« J’ai fait l’acquisition d’une 
caméra numérique automati-
sée, que j’ai moi-même instal-
lée devant mon entrée. » 
Dans le package proposé par le 
fournisseur, figuraient l’achat 
de ladite caméra et l’applica-
tion pour la piloter à distance. 
« Cela m’a coûté 250€ en 
tout, soit 150€ de moins que 
le prix du palmier ! »

u la viDéo en plUs
Depuis, Gilles fait mumuse 
avec son nouveau jouet. Et 
il est ravi. « C’est génial, 
reconnaît-il. Où que je sois, au 
boulot, en vacances, à l’autre 
bout du monde, j’ai la possi-
bilité de visionner les images 
que me renvoie la caméra. Je 
peux même la faire pivoter sur 

360° et prendre des photos 
dans tous les sens. Elles me 
sont expédiées dans la mi-
nute suivante par mail. C’est 
incroyable ! »
Tant que la caméra ne « voit » 
rien, elle n’« envoie » rien 
non plus. En revanche, toute 
présence étrangère dans sa 
ligne de mire lui tape sur 

le système. « Elle détecte 
les mouvements que je lui 
impose, mais aussi ceux, 
anonymes, qui s’effectuent 
sous ses yeux, lorsqu’elle est 
en position statique. Dans les 
deux cas, elle m’adresse un 
message d’alerte et les photos 
correspondantes. Je peux ainsi 
prévenir rapidement la gen-

darmerie la plus proche. » 
Le nouvel équipement de 
Gilles va jusqu’à enregistrer, 
sur le disque dur de son ordi-
nateur domestique, les vidéos 
filmées par ses soins. Eh oui, 
tout ça pour 250€. Y’a pas à 
dire, la domotique, ça vaut 
peut-être le coup (coût ?) d’y 
passer !

sécurité 
Souriez, vous êtes filmé

Gilles peut faire le tour de sa maison, à distance, 
de sa tablette numérique ou de son iPhone.



environnement

déchets

Grand Poitiers composte enfin
vite dit
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POLLUTIOn

La lumière s’éteint
Depuis le 1er juillet, les 
lumières des magasins et 
bâtiments non résidentiels 
de toute la France doivent 
être éteintes à 1h du matin 
au plus tard, ou une heure 
après la fin de l’occupation 
des locaux, si cette dernière 
est plus tardive. Une mesure 
qui permet de lutter contre 
la pollution lumineuse et 
de réaliser d’importantes 
économies d’énergie : 
l’équivalent des besoins de 
750 000 foyers par an, selon 
le ministère de l’Ecologie 
(lire n°172 ).  
 
BALADE

Les pieds dans l’eau
Jeudi, au cours d’une balade 
en canoë sur la Vienne, 
en compagnie d’un guide 
nature, vous irez à la 
rencontre du martin pêcheur 
et des plantes aquatiques.
Rendez-vous à 9h  parc de 
Crémault, Bonneuil-Matours. 
Renseignements :  
05 49 85 11 66. 

Le premier pavillon 
de compostage de la 
Vienne a été installé, 
en mai, dans la cour 
de la cuisine centrale 
de Tony-Lainé. 
Chaque année, près 
de 20 000 tonnes de 
déchets organiques 
vont être traitées. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitier.fr

Tous les ans, plus de  
400 000 repas sont prépa-
rés dans la cuisine centrale 

de Tony-Lainé pour les cantines 
scolaires et les Ehpad de Grand 
Poitiers. Jusqu’en mai, les éplu-
chures de fruits et légumes 
et autres déchets « verts » 
partaient directement au bac à 
ordures ménagères. Sacrilège ! 
Pour réparer cette erreur, la 
collectivité a mis en place le 
premier pavillon de compostage 
du département. 
Près de 20 000 tonnes de détri-
tus d’origine organique seront 

ainsi retraitées. « Ce projet s’ins-
crit totalement dans le cadre de 
notre programme de prévention 
et de réduction des déchets, 
signé fin 2009 », expose le pré-
sident de Grand Poitiers, Alain 
Claeys.
En plus d’être écologique, ce 
système s’avère économique. 
La collectivité paie une « rede-
vance »  à l’usine d’incinération, 
en fonction du poids des ordures. 

Grâce au compostage, près de 
2000€ par an devraient être mis 
de côté par Grand Poitiers. 
Un « maître-composteur » de 
l’association Compst’âge se rend 
régulièrement sur place pour 
vérifier  le bon déroulement du 
processus de décomposition. 
« Ce pavillon fonctionne sur le 
même principe qu’un compos-
teur individuel, explique le réfé-
rent de l’association. On veille 

à équilibrer les apports entre 
les déchets secs (le broyat) et 
humides (les pelures). » Les 
agents de restauration, spé-
cialement formés, brassent le 
tout régulièrement. Le compost 
obtenu servira comme fertilisant 
naturel pour les espaces verts 
du territoire. Si tout se déroule 
comme prévu, le dispositif sera 
étendu à la cuisine centrale 
d’Andersen. 

20 000 tonnes de déchets seront retraitées 
grâce au pavillon de compostage. 



santé

Deux mois à peine 
après avoir initié une 
nouvelle procédure 
d’assistance 
téléphonique 
au massage 
cardiaque, le Service 
départemental 
d’incendie et de 
secours de la Vienne 
se lance dans l’acte 
de sensibilisation 
visuelle. Depuis la 
fin juin, un petit film 
réalisé en interne 
parcourt le net. 
Action…

                 n nicolas boursier
                   nboursier@7apoitiers.fr

Ils en sont à plus de quatre 
mille connexions en quinze 
jours. Et ça fait leur fierté. 

Dans les couloirs du Sdis, 
le médecin colonel Etienne 
Leroy et le responsable de 
la communication, Sébastien 
Rama, ont l’humeur légère. 
A leur initiative, le Service 
départemental d’incendie 
et de secours de la Vienne a 
décidé de servir l’exemple. En 
montrant que les opérations 
de sensibilisation aux grandes 
causes de santé publique 
peuvent être menées avec 
pertinence et humour, sans 
moyens pharaoniques.
En avril dernier, Sébastien 
Rama et une dizaine de 
sapeurs-pompiers locaux ont 
ainsi mis la touche finale à un 
projet unique en son genre 
dans l’Hexagone : la réalisation 
d’un film pédagogique sur les 
gestes à accomplir lorsqu’on est 
témoin d’un accident cardiaque. 
Le clip, tourné dans les allées 

du parc de Blossac, à Poitiers, 
met en scène deux joggeurs 
peu satisfaits de se faire 
doubler par des jeunes filles 
affriolantes. L’accélération 
pour rattraper les impétueuses 
est soudaine. Le plus âgé des 
duettistes n’y résiste pas.  Il se 
serre brusquement la poitrine, 
s’agrippe à un arbre 
avant de s’affaler 
sur le sol.  
Le décor est planté. 
Dès lors, s’enchaîne un 
scénario de plus de six minutes, 
au fil duquel le spectateur est 
placé devant ses responsabilités.  
« Nous abordons les 
principales thématiques de 
l’urgence, éclaire le Dr Leroy. 
La prise d’informations, 

l’appel téléphonique, le 
massage cardiaque, l’usage 
du défibrillateur… Le tout est 
aiguillé par des questions à 
choix multiples, qui balisent la 
route de l’internaute. » 
A chaque réponse sa saynète, 
tantôt didactique, tantôt 
sarcastique. Vous apprécierez 

notamment celle 
relative au mauvais 
choix de « l’appel 
à ma mère ». 

Mémorable !
Depuis la mi-juin, ce « serious 
game » qui-ne-se-prend-pas-
au-sérieux  s’offre en pâture 
sur www.portersecours.fr. Il 
s’impose déjà comme le parfait 
complément du dispositif 
d’assistance téléphonique mis 

en place, courant avril, par le 
Sdis 86, via le 18. « Je crois que 
la plus grande qualité de ce 
film, c’est sa vraisemblance, 
insiste le médecin-colonel. 
Il ne s’agit pas d’une œuvre 
de formation, mais de 
sensibilisation pure. Cela dit, 
s’il peut déclencher l’envie 
de se former aux gestes de 
premier secours, ce ne sera 
que bénéfique. »
Devant le succès de cet « essai », 
d’autres projets similaires 
devraient être initiés dans 
les mois et années à venir. 
Les détecteurs avertisseurs 
autonomes de fumée 
pourraient ainsi faire l’objet, 
avant la fin de l’année, d’un 
nouvel opus.

accidents cardiaques

Les pompiers plein écran InFOrMATIQUE
Archimedox, la référence
Créée il y a un an, 
l’entreprise rochelaise 
Archimedox est en passe de 
révolutionner le quotidien 
des professionnels de 
santé dans leur quête 
d’informations médicales 
fiables. Le moteur de 
recherche imaginé par 
les trois initiateurs du 
projet ne recense que 
des documents médicaux 
validés par une quinzaine 
d’agences de santé, des 
collèges d’enseignement 
ou de spécialités, des 
sociétés savantes, 
universités ou éditeurs 
spécialisés. Plusieurs 
millions de références 
sont ainsi répertoriées, 
qui permettent de mieux 
orienter les diagnostics, 
prendre en charge les 
pathologies rencontrées 
et effectuer une meilleure 
évaluation des médicaments 
à prescrire. Accompagné par 
l’incubateur régional Etincel, 
Archimedox a également 
bénéficié du soutien du CHU 
de Poitiers, qui a apporté 
son expertise scientifique 
et médicale à l’optimisation 
du site et à sa validation. 
« Nous avons eu deux 
ou trois mois pour tester 
ce moteur de recherche, 
l’optimiser et le valider, 
explique Jean-Yves Lardeur, 
responsable des urgences 
du CHU. Il s’agit d’un outil 
extraordinaire et unique 
pour quiconque gravite 
dans le milieu médical et 
a besoin de supports de 
travail avalisés par l’autorité 
scientifique. » Très vite, il 
pourrait également devenir 
un atout majeur dans l’aide 
à la formation permanente. 
archimedox.com : 
professionnels de santé, ce 
site est fait pour vous. 

vite dit
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Et vous, vous vous feriez quoi ?

Tapez
 www.porter

secours.fr



Chaque mois,  
retrouvez notre page de 

«vulgarisation scientifique», 
en partenariat avec l’Espace 

Pierre Mendès-France.

L’Espace Mendès-
France propose, tout 
l’été, des ateliers de 
peluchologie pour 
petits et grands. 
L’idée ? Utiliser les 
doudous pour mieux 
comprendre les 
différences entre les 
espèces vivantes.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

Pour les enfants, chaque 
peluche est unique. 
Et pourtant, certaines 

affichent quelques ressem-
blances. L’université de Mont-
pellier mène actuellement 
une expérience originale, qui 
consiste à répertorier un maxi-
mum de doudous aux carac-
téristiques différentes. Pour 
participer, c’est très simple. Il 
suffit de s’inscrire aux ateliers 
de peluchologie organisés, cet 
été, à l’Espace Mendès-France 
(EMF) de Poitiers.
Rassurez-vous, la dissection 
n’est pas au programme de 
la séance ! Toutefois, pen-
dant une heure, Teddy Bear 
est examiné sous toutes les 
coutures. Il est pesé, mesuré, 
décrit précisément, en fonc-
tion de sa couleur et de la 
nature de ses poils. Ses yeux 
et ses membres sont égale-
ment scrutés attentivement. 
« Ce n’est pas tout, renchérit 
Antoine Vedel, peluchologue. 

Pour bien comprendre son 
mode de vie, nous cherchons 
aussi à savoir quel est son 
lieu préféré, son histoire… 
Vit-il seul ou en groupe ? » 
Les photos des doudous et 
leurs caractéristiques sont 
ensuite postées sur un site In-
ternet (www.peluche.um2.fr), 
qui répertorie déjà plus de 
six cent quarante spéci-
mens, originaires de toute 
la France… Info ou intox ? 
Sérieusement, ce travail a 
pour but de donner aux plus 
jeunes (autour de 5 ans) un 
petit aperçu de la biodiversité.  

« Dans notre inventaire vir-
tuel, on se rend compte que 
certaines peluches peuvent 
être classées dans la même 
catégorie, en fonction de 
critères physiques ou compor-
tementaux. Pour les espèces 
vivantes, c’est pareil », 
souligne Antoine Vedel, dans 
la vraie vie animateur à l’EMF.
Et si les écoles s’emparaient 
de cet outil à la rentrée pro-
chaine ? Tout reste à faire. 
Une exposition sur l’évolution 
de Darwin à nos jours est là 
pour aider les enseignants à 
créer des passerelles entre 

l’univers des peluches et le 
monde réel. Elle est visible 
gratuitement à l’EMF. Dans 
tous les cas, le congrès inter-
national de peluchologie, qui 
se déroule cet été à Poitiers, 
a le mérite de transmettre 
une certaine forme de rigueur 
scientifique aux enfants.

L’exposition réalisée par la 
Société française de peluchologie 
est visible, gratuitement, tous les 
jours. Les ateliers se déroulent les 
11, 17, 18, 25, 31 juillet et les 1er, 

8, 14, 22, 28, 29 août à 14h30. 
Tarif : 2€. Durée : 45mn. 

A partir de 5 ans.

Toutes les peluches sont 
invitées cet été à Poitiers.

biodiversité

Les peluches au 
service de la sciencebloc-notes

• 19 juillet – 14h
Dans la peau d’un 
préhistorien
Découverte du métier 
de préhistorien, à partir 
de la réalisation de 
moulages d’objets de 
fouille et de l’analyse de 
matériel provenant d’un 
site paléolithique (fossiles 
et silex taillés), afin de 
reconstituer le milieu de vie 
et l’environnement de cette 
époque. Pour les 8-12 ans 
1,5€/personne.

• Expositions
Le cerveau à tous les âges
Les idées reçues sur le 
cerveau et les neurones 
sont décortiquées, les 
aspects physiologiques 
sont ensuite traités dans le 
détail. Enfin, la question du 
vieillissement du cerveau 
est abordée sous différents 
angles. Visite guidée tous 
les jours de 14h à 17h30. 
Tarifs : 2,5/5€.

• Du 9 juillet au 29 août
Ateliers scientifiques de 
l’école de l’ADn
L’Ecole de l’ADN en 
Poitou-Charentes donne 
rendez-vous aux curieux de 
tout âge, enfants et adultes, 
pour une série d’ateliers 
scientifiques proposés les 
mardis et jeudis de l’été à 
14h30. Tout public, à partir 
de 7 ou 9 ans. Durée : 1h30 
Tarif : 5€, sur inscription au 
05 49 50 33 08.
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matière grise

LyCéE LOUIS-ArMAnD 
Préavis de grève... 
à la rentrée
La section locale du SNES 
de Louis-Armand a décidé 
de déposer un préavis de 
grève pour le jour de la 
rentrée scolaire 2013-2014, 
soit le mardi 3 septembre. 
Le syndicat dénonce la 
suppression de vingt-
trois postes au sein de 
l’établissement en moins 
de dix ans, « sous prétexte 
d’une baisse du nombre 
d’élèves ». « Aujourd’hui 
les effectifs de Seconde 
augmentent de 31% et 
il n’y a aucune création 
de poste. Pire, on nous 
supprime 1,5 poste de 
surveillant », déplore Pascal 
Canaud, délégué SNES. Avec 
ce mouvement de grève, 
les personnels entendent 
« interpeller les parents 
d’élèves et les usagers ».  

FACULTé DES SPOrTS

Tirage au sort à l’entrée
La faculté des Sciences du 
sport est-elle victime de 
son succès ? A Poitiers, 
561 lycéens ont émis le 
vœu d’entrer en première 
année pour seulement 
314 places disponibles. Le 
Code de l’Education prévoit, 
dans ce cas assez rare, 
l’attribution des places par 
tirage au sort, car la loi 
empêche toute sélection à 
l’université. La direction de 
faculté mesure le «désarroi» 
des lycéens. Toutefois, elle 
rappelle que « les moyens 
dont dispose l’université de 
Poitiers ne lui permettent 
pas d’augmenter la capacité 
d’accueil en Staps à la 
rentrée 2013 ».

vite dit

La recherche avance 
et se précise sur le 
rôle de la vitamine K 
dans la guérison des 
cancers. Un an après 
la révélation au 
monde des nouvelles 
fonctions de cette 
molécule miracle, 
l’équipe poitevine du 
Pr Omar Benzakour 
précise son rôle dans 
l’élimination des 
cellules mortes.

n Romain Mudrak 
rmudrak@np-i.fr

L’Institut de physiologie et 
de biologie cellulaire (unité 
mixte Université de Poi-

tiers/CNRS) s’est précipité pour 
déposer le brevet… Depuis la 
mi-juin, toutes les recherches 
du laboratoire poitevin, concer-
nant l’impact de la vitamine K 
sur le traitement des cancers, 
sont protégées au niveau 
mondial. Cette étape était 
incontournable avant le début 
de la moindre négociation avec 
l’industrie pharmaceutique.
Selon la thèse du Pr Benzakour, 
la vitamine K et ses dérivés 
auraient non seulement le 
pouvoir de freiner le dévelop-
pement des tumeurs, mais 
surtout de réparer les lésions 
laissées par une tumeur. Ce qui 
réduirait d’autant les risques 
de rechute. « La médecine 
sait parfaitement tuer les 
métastases. Chez la souris, la 
vitamine K parvient à éliminer 
les cellules mortes et à booster 
la régénération des cellules 

saines », s’enthousiasme le 
scientifique poitevin. Cerise sur 
le gâteau, cette molécule ne 
nécessite pas de test toxicolo-
gique, puisqu’elle est présente 
dans le corps à l’état naturel et 
parce que les praticiens l’uti-
lisent déjà pour des maladies 
du sang.

u reMèDe à la DMla
En mai 2012, les travaux du  
Pr Benzakour ont reçu les 
honneurs du magazine de 
référence « Stem Cells » (voir 
le 7 n°123 du 2 mai 2012). 
Depuis, l’impact de la vita-
mine K se précise. Son point 
fort reste sa capacité à débar-

rasser l’organisme de ses cel-
lules mortes. Fonction que le 
métabolisme peine à remplir 
en vieillissant. L’autre appli-
cation directe qu’on imagine 
déjà dans les bureaux du Pôle 
biologie santé, c’est le traite-
ment de la dégénérescence 
maculaire liée à l’âge (DMLA), 
provoquée justement par une 
accumulation de cellules pho-
toréceptrices mortes sur la ré-
tine. Plus largement, son effet 
inhibiteur freinerait l’altéra-
tion des neurones, à l’origine 
des maladies d’Alzheimer et 
de Parkinson. Et nettoierait les 
testicules des spermatozoïdes 
défaillants, qui finissent par 

perturber le fonctionnement 
du système de reproduction 
humain.
Pour aborder de front toutes 
ces problématiques, et bien 
d’autres, Omar Benzakour mi-
lite pour la création d’un ins-
titut européen de la vitamine 
K, qui fédèrerait tous les labo-
ratoires européens intéressés 
par le sujet. Il s’y consacrera 
sérieusement en 2014. Et dire 
qu’il y a deux ans, personne 
ne misait un centime sur 
cette piste... La totalité des 
experts mondiaux estimaient 
alors que la vitamine K n’avait 
d’effet important que sur le 
sang. À méditer.

Les essais de la vitamine K sur 
la souris sont très prometteurs.

recherche

Vitamine K, 
le grand nettoyeur

Photo : ©
 anyaivanova - Fotolia.com



sport

Chaque année, le 
Centre de voile du 
Haut-Poitou, à Saint-
Cyr, accompagne 
l’apprentissage et 
le perfectionnement 
d’une centaine de 
disciples de l’effort 
à l’air pur. L’été 
venu, stages et 
initiation complètent 
la panoplie de ses 
attributions.

n nicolas boursier 
nboursier@7apoitiers.fr

Tous les grands marins ne 
sont pas sortis de la cuisse 
de Jupiter. Ou plutôt des 

flots ondoyants de l’océan. Les 
exemples ne manquent pas 
d’enfants nés dans les terres 
et consacrés champions au 
grand large, après des années 
d’apprentissage sur quelque 
plan d’eau « reculé ». 
Prenez François Gabart. Cha-
rentais de naissance, le tout 
juste trentenaire a poussé son 
courage et son sens aiguisé de 
la navigation au sommet de la 

reconnaissance populaire, en 
remportant la dernière édition 
du Vendée Globe. Un modèle 
pour tous les jeunes passion-
nés de voile qui n’ont pas la 
chance de sourire à la vie dans 
la cale d’un bateau stationné 
au port. 
Au contraire du Poitevin Nico-
las Vimont-Vicary, vice-cham-
pion paralympique en 2008 
à Pékin, Gabart n’a jamais 
fréquenté assidûment le lac 
de Saint-Cyr. Sans doute aurait-
il pu y trouver matière à son 
épanouissement. Car au Centre 
de voile du Haut-Poitou, tout 
est réuni pour façonner l’élite.
Chaque année, ce sont une 
centaine de passionnés qui dé-
fient les vents contraires dans 
l’écrin du nord-Vienne. Cata-
marans (16, 14 et 12 pieds), 
dériveurs (Optimist, Laser, 
420), mais aussi planches et 
stand up paddles étanchent 
la soif d’apprentissage de ces 
amoureux de l’effort solitaire, 
réunis sous la bannière du 
Comité départemental de Voile 
et de ses trois clubs affiliés 

(Saint-Cyr, Poitiers étudiants 
club et Société nautique 
châtelleraudaise). 

u la région en soUtien
Des cracks de la trempe de Ga-
bart, le CVHP n’en a pas, actuel-
lement, sous la main. Ou alors 
il ne le sait pas encore ! Mais 
l’essentiel est ailleurs. Dans 
la confirmation que la voile, 
encore une fois, est accessible à 
tous, en tout endroit. Un postu-
lat défendu par Ségolène Royal 
elle-même, qui a annoncé que 
la Région allait encourager 
le développement de cette 
pratique sur les plans d’eau 
intérieurs. Une trentaine de 
moniteurs recrutés, trois cents 
nouveaux bateaux acquis, des 
initiations gratuites proposées 
aux enfants handicapés et une 
semaine par an ouverte à tous 
les scolaires, de l’école primaire 
au lycée… Telles sont les pro-
messes faites par la présidente 
de Poitou-Charentes. 
Cinq à six plans d’eau, dont 
Saint-Cyr, seraient concernés 
par ce projet. De quoi doper 

une activité déjà intense. « Si, 
en plus de démocratiser la pra-
tique, cela permet de créer des 
emplois, c’est tout bénéfice », 
jubile Mathieu Rocher, qui 
seconde Valentin Vernhes, res-
ponsable technique, dans l’ani-
mation du centre saint-cyrien.
Avec les premiers flonflons 
de l’été, ces deux-là n’ont pas 
le temps de s’ennuyer. Car 
par-delà l’encadrement des 
licenciés, le Centre propose des 
stages, séances de groupes, 
cours particuliers et locations 
tous publics, pour les touristes 
et les autochtones. En juillet et 
août, des tournois de « paddle 
basket » doivent également 
être organisés, une fois par se-
maine. Le principe ? Se passer 
la balle et marquer des paniers, 
tout en étant débout sur une 
planche, elle-même propulsée 
à la force d’une pagaie. Tentant, 
non ? 

Le Centre de voile du Haut-Poitou 
est ouvert, tout l’été, de 10h à 

19h, du lundi au vendredi, l’après-
midi le week-end. Renseigne-

ments au 05 49 61 38 62.  

Que diriez-vous d’une petite 
virée en catamaran ?

voile

Un été dans 
le vent
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vite dit
MOTOBALL 

L’Euro neuvillois  
a démarré
Dix ans après le succès de 
la Russie sur la France en 
finale, Neuville renoue 
avec l’organisation des 
championnats d’Europe de 
motoball. La compétition 
a débuté lundi à 16h par 
le match Bélarus-Lituanie, 
suivi de la cérémonie 
d’ouverture. La France, 
elle, est entrée en scène 
en soirée, contre les 
Pays-Bas. Rappelons que 
cinq éléments du MBC 
Neuville ont été retenus 
en sélection, le mécano 
Mathieu Deviller et 
quatre joueurs : Jérémy et 
Yann Compain, Mathieu 
Voronowsky et le gardien 
Bertrand Delavault. La 
finale aura lieu samedi. 
 
neuville (B) s’incline 
face à Vaison 
L’équipe réserve de 
Neuville s’est inclinée, 
samedi, face à Vaison-la-
Romaine (3-4). Malgré un 
bon début de match, les 
Neuvillois ont multiplié 
les fautes pour finalement 
lâché prise à l‘emballage.  
 
COUrSE à PIED

Beau succès pour  
le Trail des ruisseaux 
Le Trail des Ruisseaux, 
aux Roches Prémarie, a 
rassemblé près de quatre 
cents participants, ce 
dimanche. Les coureurs ont 
traversé Smarves, Andillé 
et Raboué. Kamel Latrach, 
le sociétaire du CA Pictave, 
a remporté les 10km en 
39’30’’. Jérôme Prévost 
s’est quant à lui adjugé les 
21 km en 1h18’50’’. 
 
AUTOMOBILE

Barthez, star du Vigeant 
Plus de 16 000 personnes 
se sont déplacées dans 
le sud de la Vienne pour 
assister au GT Tour FFSA 
2013, qui s’est déroulé ce 
week-end, sur le circuit 
Val de Vienne au Vigeant. 
L’ancien gardien de but de 
l’équipe de France, Fabien 
Barthez, et son coéquipier 
Morgan Moullin-Traffort, 
ont remporté la course 
Grand Tourisme, le samedi. 
Ils ont été devancés par 
l’équipage Beltoise-
Pasquali le lendemain.  

Ph
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7 à faire

sortie

Cet été, c’est festival(s) !
Cet été, vous n’allez pas vous ennuyer. Une multitude de concerts, pièces de théâtres,  projections de films 
sont prévus dans toute la Vienne. Le « 7 » vous en offre un aperçu… 

Photo Noa : Crédits Ronen Akerman

nEUVIL’En JAzz
La 12e édition du festival Neuvil’en Jazz 
se déroulera du 25 au 28 juillet. Ama-
teurs et inconditionnels de jazz pourront 
profiter d’un apéro-concert tous les soirs 
et prendre le temps d’apprécier, en plein 
air, la musique produite par les meil-
leures formations jazz du moment. On 
entendra, par exemple, « Audrey et les 
Faces B », « Les Doigts de l’Homme » et 
« Pink Turtle ». 

www.neuvilenjazz.com

LES nUITS rOMAnES
Les merveilles de l’architecture romane 
sont, cette année encore, mises en va-
leur lors des « Nuits Romanes ». Plus de 
cent cinquante soirées gratuites, mêlant 
patrimoine, théâtre, pyrotechnie et 
musique sont organisées dans la région. 
En neuf ans d’existence, le festival est 
passé de 1 500 à 110 000 spectateurs. 
Un beau succès. 

www.nuitsromanes.poitou-charentes.fr

POITIErS éCLATS D’éTé
La Ville de Poitiers vous invite à passer l’été avec des hu-
moristes, chanteurs et comédiens de renom. Le chanteuse 
bretonne Nolwenn Leroy interprètera ses plus grands succès, 
le 29 août, place Leclerc. Avant cela, le 8 août, l’humoriste 
Yves Lecoq aura présenté son spectacle « Impolitic show », 
au parc de Blossac. Evidemment, le dimanche 14 juillet, un 
programme d’animations pour toute la famille sera proposé, 
avec, en clôture, le traditionnel feu d’artifice suivi du bal. 

www.poitiers.fr

Photo Nolwenn Leroy : crédit Emma Pick

retrouvez la  
programmation complète  

des différents événements  
sur notre site Internet 

www.7apoitiers.fr

Photo Pink Turtle : Didier Pallagès

LES hEUrES VAgABOnDES 
Jusqu’au 17 août, vivez au rythme des 
« Heures Vagabondes ». Entièrement gra-
tuit, ce festival a pour ambition de diffuser 
la culture en milieu rural et de la rendre 
accessible à tous. Antran, Coussay les Bois, 
Châtain, Pressac… En tout, quatorze com-
munes du département accueillent de 
grands noms de la chanson française, dont 
Guy Marchand, Gérard Lenorman, Noa et 
Kassav. 

www.lesheuresvagabondes.fr
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7 à faire

Depuis quelques 
semaines, les 
messages codés 
de Radio Londres 
s’affichent en grand 
sur les façades des 
immeubles du Pont-
Neuf, à Poitiers. Cette 
œuvre monumentale, 
nommée « Quartier 
Libre », a été réalisée 
par le Suisse Christian 
Robert-Tissot.

 n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

« La canapé est au milieu 
du salon », « Il faut avoir 
des pipes pour trier 

les lentilles », « La mélasse 

deviendra du cognac », « Les 
girafes ne portent pas de 
faux-cols » … Mais que signi-
fient ces drôles d’inscriptions, 
visibles sur les façades nord 
des immeubles du quartier du 
Pont-Neuf, à Poitiers ? Il s’agit 
tout simplement de messages 
codés, diffusés sur « Radio 
Londres », lors de la Seconde 
Guerre mondiale. Cette œuvre 
a été imaginée par l’artiste 
suisse Christian Robert-Tissot.
(*) « J’aime jouer avec notre 
langage, explique-t-il. Davan-
tage que la peinture, les mots 
sont ma véritable matière 
première. » 
Le peintre et plasticien a été 
séduit par la musicalité et la 
poésie de ces phrases sans 

queue ni tête. « A l’époque, 
ces messages étaient desti-
nés aux résistants. Très peu 
de gens pouvaient en com-
prendre le sens », explique 
Christian Robert-Tissot. 
L’artiste va jusqu’à faire un 
parallèle avec l’art. « Cer-
tains pensent avoir les clés 
de la compréhension, alors 
qu’ils ne saisissent rien. Eric 
Mean, directeur et fondateur 
d’Art Process, dit que « l’art 
contemporain est accessible 
à tous mais seule une élite le 
sait ». »
Christian Robert-Tissot espé-
rait titiller la curiosité des 
Poitevins. Le succès est total, 
puisque la grande majorité 
des habitants du Pont-Neuf 

sont plutôt ravis de voir leur 
quartier ainsi transformé. 
« Je pense que l’art n’est pas 
réservé aux galeries ou aux 
centres-villes, insiste le père 
de cette œuvre urbaine. Les 
résidants des immeubles sont 
sans doute fiers qu’un artiste 
s’intéresse à leur quartier. »
Ces messages blancs sur fond 
rouge disparaîtront avec la 
pluie, la pollution, le temps. 
Dans une quinzaine d’années, 
les passants pourront seule-
ment deviner que « La vache 
saute par-dessus la lune ».  

(*) Dans le cadre de l’opération 
Cœur d’Agglo, la Ville a passé 

commande à cinq artistes pour 
« compléter le projet archi-

tectural par des interventions 
artistiques ».

bloc-notes
MUSIQUE
• Jeudi 11 et vendredi 12 
juillet, à 19h30,  « Latino 
Balkan », aux Archives. 
• Samedi 13 juillet, à 17h, 
concert de jazz, au centre-
bourg d’Avanton.  
• Vendredi 12 juillet, à 
21h30, Soul Refreshment 
Party, au Plan B.
• Du 13 au 17 août, Les 
suites de Notre-Dame-la-
Grande, à l’église Notre-
Dame.
• Jeudi 18 juillet, à 20h30, 
« All Souls Orchestra », à 
l’abbaye du Pin de Béruges.
• Jeudi 18 juillet, à 20h30, 
Manu Réau, à l’Agora de 
Jaunay-Clan.
• Jeudi 18 juillet, à 21h, 
Francesco Piu, au Carré Bleu. 
• Samedi 27 juillet, à 
21h, Daniel Mille et Eric 
Longworth, à l’église Notre-
Dame-la-Grande. 

danSE
• Vendredi 30 août, à partir 
de 15h, « O’ Rigine », au 
parc du Triangle d’Or, à 
Poitiers.
  
CInéMa
•  Jeudi 11 juillet, à 22h30, 
« Intouchable », au Jardin 
des Sens ou au pont Saint-
Cyprien.

éVénEMEnTS
• Jusqu’au 29 juillet, stage de 
cirque à Octave Singulier.
• Les 19 et 20 juillet, à partir 
de 22h, «Picta latina Fever», 
au Météo.
• Vendredi 19 juillet, à 21h, 
« Old-up steady », au 
parc de la Ribaudière à 
Chasseneuil-du-Poitou.
• Jusqu’au 30 août, 
«Quartiers d’été», à 
Buxerolles. 
• À partir du 11 juillet, 
jusqu’au 28 août, « Les 
soirées de l’été » 
à Jaunay-Clan.

THéÂTRE
• Jeudi 18 juillet, à 21h, 
« Deux ex machina », 
spectacle d’improvisation 
théâtrale au Plan B. 
  
EXPOSITIOnS 
• Jusqu’au 26 juillet,  
« Couleur Bi’Art », dessins et 
peintures à la galerie Rivaud.
• Jusqu’au 4 août, art public 
Poitiers, au musée Sainte-
Croix.
• Jusqu’au 25 août, 
«Curiosités #1», au balcon 
des Archives, à Poitiers. 
• Jusqu’au dimanche 25 août, 
exposition de Guillaume 
Abdi, à la chapelle Saint-
Louis.
• Jusqu’au 30 août, atelier 
dessin et peinture, salle du 
Prieuré à Saint-Benoît. 

Ces drôles de messages ont été 
diffusés sur Radio Londres en 1940.

art

Le Pont-neuf en 
messages codés

Art

L’Afrique à l’honneur
L’association «Corps Peau R’ailes» vous invite au festival 
Taakussan, samedi prochain, aux îles de Payré. Vous pourrez 
participer à de multiples ateliers d’initiation aux danses et 
percussions africaines. Les enfants ne seront pas oubliés, 
puisque des animations leur sont spécialement dédiées : 
fabrication de mini djembé, coloriages de masques afri-
cains, réalisation d’une fresque collective sur le thème de 
l’Afrique, jeux africains… Impossible de s’ennuyer !

Renseignements : corpspeaurailes.over-blog.net

Conte

Un festival fantastique
Le festival « Contes en fête » se tiendra, du 25 au 27 juillet, 
à Poitiers. De nombreuses animations autour du conte sont 
prévues pour faire rêver petits et grands. En apothéose, par-
ticipez, le samedi 27 juillet, à la « balade contée » au parc 
floral de la Roseraie. Au détour d’un chemin et à la lueur 
d’une flamme vacillante, vous entendrez des histoires qui 
vous transporteront dans un univers féerique.

Renseignements : quandonconte.free.fr



techno

Après avoir équipé 
les grandes 
agglomérations 
françaises, l’opérateur 
Orange couvre 
désormais Poitiers 
avec son réseau 4G.  
Ce que ça change…

 n arnault Varanne  
avaranne@np-i.fr

Dans la guerre commer-
ciale qui oppose SFR, 
Bouygues et Orange sur 

le segment de la 4G, l’opéra-
teur historique a gagné une 
première bataille. Selon les 
données recueillies par l’Auto-
rité nationale des fréquences, 
Orange aurait activé 886 
antennes dans l’Hexagone. Ce 
qui lui permet d’ores et déjà 
de couvrir trente-six agglomé-
rations… dont Poitiers, depuis 
quelques jours. La couverture 
grimpe même à 67% du terri-
toire, si l’on y intègre la « H+ », 
qui permet des débits allant 
jusqu’à 42Mbit/s. « C’est trois 
fois plus rapide qu’en 3G + », 

appuie Julie Calvet, attachée de 
presse de la Direction d’Orange 
Sud-Ouest. 

Concrètement, dans la capitale 
régionale, seuls les possesseurs 
de terminaux Samsung, Nokia, 

Sony, HTC et Huawei peuvent 
prétendre au « Graal » de la 
4G et son « débit théorique » 

de 100Mbit/s. Jusqu’à la fin de 
l’année, Orange a décidé de 
casser les prix, avec une offre 
à un euro supplémentaire sur 
ses forfaits Origami, au lieu de 
dix dans la prévision initiale. 
Sur les autres forfaits, le coût 
varie sensiblement selon les 
usages et options. Là encore, la 
bataille tarifaire avec les autres 
opérateurs fait rage. 
Ce jeudi, Orange effectuera 
une démo des vitesses de 
connexion à partir de smart-
phones et tablettes. Car l’enjeu 
du très haut débit ne consiste 
pas seulement à combler les 
usages d’aujourd’hui, mais à 
« anticiper ceux de demain », 
selon l’opérateur. À titre 
d’exemple, le téléchargement 
d’une application ludique 
de 25Mo passe de quarante 
secondes en 3G+ à quatre 
secondes en 4G. Autant dire 
que les contenus gourmands 
en bande passante (vidéo, 
musique…) ne constituent déjà 
plus un frein. Encore faut-il 
avoir un mobile compatible et 
s’offrir le forfait qui va avec…

télécoms

La 4G arrive à Poitiers

La différence de temps de téléchargement 
entre la 3G et 4G est impressionnante. 
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A 51 ans, Jean-Paul 
Bescond aime encore 
jouer aux billes. 
Mieux, il organise 
le championnat du 
monde de billes 
sur sable, dont la 
finale se disputera, 
ce week-end, aux 
Cordeliers à Poitiers. 

  n  Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr

nombreux sont les éco-
liers qui, à l’ombre des 
platanes plantés dans 

la cour de récré, ont participé 
à d’interminables parties de 
billes. « Moi, je suis resté un 
grand enfant », avoue sans 
rougir Jean-Paul Bescond. 
Véritable amoureux de ce jeu 
millénaire, il organise, depuis 
une vingtaine d’années, le 
championnat du monde de 
billes sur sable. La finale 
se disputera, ce samedi, au 
centre commercial des Corde-
liers. « La bille n’a pas d’âge 
ou de sexe, affirme-t-il. Ce 
jeu plaît aux petits comme 
aux grands, filles ou garçons, 
riches ou pauvres… »
Le Breton d’origine se sou-
vient parfaitement des longs 

et sinueux circuits dessinés 
dans le sable. Le but ? Que 
la bille franchisse en premier 
la ligne d’arrivée. Des années 
plus tard, Jean-Paul éprouve 
la même émotion quand il 
sent le précieux objet filer 
entre ses doigts. « C’est bien 
simple, j’en ai toujours une 
dans ma poche. Mieux qu’une 
carte de visite ! », assure-t-il. 

Sa préférée ? Celle à l’effigie 
de Che Guevara, réalisée à 
l’occasion d’un championnat 
à Cuba. 
Jean-Paul regrette qu’au-
jourd’hui, les gamins 
restent enfermés dans leurs 
chambres, appuyant fréné-
tiquement sur la manette 
de leur console de jeux. 
« Je suis nostalgique, c’est 

vrai. Je prône un retour aux 
choses simples. » Ses propres 
enfants, aujourd’hui adoles-
cents, ont passé d’innom-
brables journées à tenter de 
remporter les agates ou calots 
de leurs petits camarades. 
« La bille est la première 
monnaie de l’enfant. Ils se 
l’échangent contre un goûter 
ou un bisou. C’est à la fois 
simple et émouvant. »  
Jean-Paul invite d’ailleurs tous 
les parents à chercher, au fin 
fond de leur grenier, la vieille 
boîte poussiéreuse remplie 
de ces petites merveilles et 
à l’offrir à leur progéniture. 
« Jouer à quatre pattes avec 
eux, ça n’a pas de prix. »

Jean-Paul Bescond est resté un grand 
enfant, des billes plein les poches.

détente

côté passion 

Billes 
en tête

BéLIEr (21 mars/20 avril)  
• Ciel amoureux tout à fait béné-
fique cette semaine. La chance 
vous sourira sur le plan matériel 

et vous ferez de bons achats. Bonne forme 
physique et bon moral, mais attention à la 
gourmandise. Dans le travail, vous prenez 
de bonnes initiatives qui vous mèneront 
vers la réussite.

TAUrEAU (21 avril/20 mai)  
• Bel équilibre conjugal qui vous 
enchante. Beaucoup de chance 
sur le plan financier cette se-

maine. Un peu d’hyperactivité à canaliser 
pour garder le rythme. Impliquez-vous da-
vantage dans les projets, car la chance vous 
sourira.

géMEAUx (21 mai/20 juin)  
• Les problèmes d’argent risquent 
d’interférer sur votre relation 
amoureuse. Imposez-vous un 

programme draconien pour réaliser 
quelques économies. Vos articulations sont 
fragiles, ménagez-les. C’est le moment rêvé 
pour réaliser les projets professionnels qui 
vous tiennent à cœur.
  

CAnCEr (21 juin/22 juillet)  
• Joie et épanouissement au sein 
des couples. Ne vous lancez pas 
dans des opérations spéculatives 

risquées. Légère baisse de tonus cette se-
maine, il faut vous reposer. Dans le travail 
vous êtes plus confiant et sûr de vous et 
donc plus décidé à y arriver.

LIOn (23 juillet/22 août) 
• Amour et désir sont au rendez-
vous de votre vie sentimentale. 
Vous pouvez vous lancer dans 

des investissements de grande envergure. 
Pleine forme et moral au top. Dans votre tra-
vail, vous bénéficiez d’une vivacité d’esprit 
exceptionnelle.

VIErgE (23 août/21
septembre)
• La routine est loin de s’ins-
taller dans votre couple. Si 

vous avez un projet engageant des fonds 
importants, vous devriez obtenir un accord 
de la banque. Côté santé, un petit manque 
de dynamisme cette semaine. Sur le plan 
professionnel, une opportunité s’offre à vous 
qui nécessitera une formation.

BALAnCE (22 septem bre/22   
octobre) • Les couples éprouvent 
quelques difficultés de commu-

nication.  Vous serez exposé à quelques fluc-
tuations financières cette semaine. Vos nerfs 
vous mènent la vie dure, sachez prendre du 
recul et vous reposer. Période faste pour 
ceux qui travaillent en équipe.

SCOrPIOn (23 octobre/21 no-
vembre) • Relations un peu diffi-
ciles avec votre conjoint, mais tout 
reviendra très vite dans l’ordre. 

Tout ira bien dans le domaine financier, vous 
avez de la chance. Energie et dynamisme à 
revendre. Beaucoup d’agitation d’ordre pro-
fessionnel autour de vous cette semaine, qui 
crée une atmosphère lourde. 

SAgITTAIrE (22 novem bre/ 
20 décembre) • En amour, vous 
êtes fantaisiste et charmeur. Oc-

cupez-vous de façon énergique de vos fi-
nances. Des petits soucis dermatologiques à 
prévoir, mais sans gravité. Dans le travail, 
vous avez un moral d’acier et faites le maxi-
mum. 

CAPrICOrnE (21 décem bre/ 
19 janvier) • Des petits heurts à 
prévoir avec votre conjoint. Si 
vous avez des problèmes d’ar-

gent, allez voir votre banquier et discutez. 
Vous débordez de vitalité et avez envie 
d’exercice. Une femme devrait intervenir en 
votre faveur dans votre vie professionnelle.

VErSEAU (20 janvier/18 fé-
vrier) • L’amour saura vous conso-
ler des petits ennuis de la vie. 

Une rentrée d’argent complètement inatten-
due pourrait vous ravir. Vérifiez votre équi-
libre alimentaire pour éviter les manques de 
peps. De nouvelles opportunités devraient 
voir le jour dans le domaine professionnel.

POISSOn (19 février/20 mars)  
• Bonnes perspectives amou-
reuses, la vie à deux est favori-

sée. Les transactions financières sont 
fructueuses cette semaine. Bonne résistance 
physique et bon tonus. Possibilités de chan-
gements importants dans votre vie profes-
sionnelle.

horoscope
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Solution des mots croisés précédents

Vendredi et samedi, se déroulera la finale du championnat du 
monde de billes sur sable, aux Cordeliers. Pour les besoins de 
cette manifestation, cinq tonnes de sable seront déposées dans 
la galerie marchande, côté Monoprix. Les inscriptions se feront 
sur place. Les joueurs de 7 à 77 ans sont invités à ramener leurs 
plus belles billes pour participer.  

Cinq tonnes de sable aux Cordeliers 
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Elle avait fait beaucoup parler d’elle... Réputée 
pour ses compositions inimitables sur la scène 
groove mondiale, la formation néo-zélandaise  
Fat Freddy’s Drop revient avec son troisième 
album studio «Blackbird», qui vous apportera 
un peu de chaleur si vous en avez besoin ! 
Combinant des registres tels que le reggae, le 
jazz ou l’electro, ce nouvel opus ne déroge pas à 
la règle : il serait même l’album le « plus fidèle 
à la philosophie musicale du groupe », selon 
son saxophoniste, Chopper Reeds.

On trouve dans les morceaux de cet album une 
volonté d’authenticité, des harmonies riches et 
modernes. On ne tombe pas dans le déjà vu, 
même si le flow gracieux du chanteur Joe Dukie 
met tout le monde d’accord !
Les neuf titres visionnaires et éclectiques de 
Blackbird séduiront certainement encore plus 
de mélomanes, et on espère les voir rapide-
ment en live, dès la rentrée, sur le territoire 
français que leur oiseau noir devrait bientôt 
survoler.

7 à  écouter

Mathieu ramel a rejoint la 
société FWS, créée par Didier 
Perraud, en juin 2008. Il est 
œnologue de formation  
et notamment expert  
en vieux vins.

En 1863, la viticulture française 
connaissait le début d’une 
attaque rapide et dévastatrice 
entraînant une grave crise du 
vignoble. Le phylloxéra débar-
quait des Etats-Unis…
Dactylosphaera vitifoliae fitch, 
de son nom savant, entraîna ra-
pidement des dépérissements 
dans les vignes du Gard puis 
de l’Hérault et des Bouches-du-
Rhône. Devant l’inquiétude des 
viticulteurs et l’absence d’infor-
mations, une commission 
d’étude fut désignée. Ce n’est 
que le 15 juillet 1868 que ses 
trois membres découvrirent les 
causes de ces dépérissements  : 
des pucerons vivants sur les 
racines de la vigne, dont ils 
entraînaient l’affaiblissement 
puis la mort. Par la suite, des 

entomologistes allaient iden-
tifier ce puceron comme étant 
celui du phylloxéra, connu aux 
Etats-Unis.
Le puceron allait alors se propa-
ger très rapidement. En 1869, 
on le retrouvait à Saint-Emilion 
et Floirac, dans la banlieue bor-
delaise. A la fin du XIXe siècle, la 
quasi-totalité du vignoble fran-
çais était touché et un tiers du 
vignoble français avait disparu.
De leur côté, les scientifiques 
cherchèrent des solutions pour 
sauver la viticulture française. 
Plusieurs propositions sérieuses 
furent avancées : la submersion 
des vignes, la lutte chimique 
avec le sulfure de carbone et 
le recours aux vignes améri-
caines. Pour cette dernière, 
un viticulteur bordelais avança 
très vite l’idée d’une immunité 
acquise par certains cépages 
américains. De son côté, le 
botaniste Jules-Emile Plan-
chon commença à greffer des 
cépages français sur des plants 

américains racinés. Ce fut 
l’apparition du greffage.
La reconstruction du vignoble 
était en marche. Entre 1885 et 
1895, de grandes campagnes 
de plantation de vignes greffées 
furent entreprises pour relancer 
la production, réduite d’un 
tiers (1,75 million d’hectares 
en 1885 contre 2,6 en 1865). 
Très rapidement, le vignoble 
régénéré arriva à produire 57 
millions d’hectolitres de vin 
dans les années 1910, contre 
53 millions en moyenne avant 
l’arrivée du maudit puceron. 
En 2013, le phylloxéra est tou-
jours actif, en France comme en 
Europe. Toutes les vignes sont 
aujourd’hui plantées greffées. 
Quelques vignes pré-phylloxé-
riques subsistent, mais elles 
restent marginales. Le puceron 
aura tout de même permis aux 
vignerons de progresser sur 
leur matériel végétal, les dif-
férents porte-greffes existants 
permettant de mieux s’adapter 

aux sols et de mieux gérer les 
rendements.
Mais d’autres vignerons ont fait 
le pari de replanter quelques 
hectares de vignes non-gref-
fées (franches de pied). C’est 
le cas, notamment, de Bernard 
Baudry à Chinon, d’Henri 
Marionnet en Touraine, et de 
la Maison Bollinger en Cham-
pagne. Ils émettent une hypo-
thèse : le porte-greffe agirait 
comme un filtre et modifierait 
les propriétés gustatives des 
vins… A suivre !

7 à la 
caveIl y a 150 ans, le phylloxéra

Cédric roirand est l’un des fondateurs de l’agence web innovante «Du Web dans 
la Cafetière», qui édite MonPetitDisquaire.com, plateforme de téléchargement 
musical. 

Les tweets  
de la semaine

Chaque mois, le « 7 » vous propose une sélection des meilleurs 
tweets comportant le hashtag #poitiers. Florilège…

Bernard Texier, jardinier 
amateur à Buxerolles, 
adepte des méthodes 
naturelles, nous donne ses 
conseils de saison. 

Des poireaux 
pour l’hiver

C’est en juillet que l’on plante 
les poireaux d’hiver. Vous avez 
peut-être semé, en avril, les 
variétés Saint-Victor, Liège 
ou Monstrueux d’Elbeuf. Ces 
poireaux sont maintenant gros 
comme des crayons et bons à 
planter.
Après les avoir arrachés et 
exposés au soleil la journée, 
vous devez les habiller (couper 
les extrémités des feuilles et 
racines), puis les laisser trem-
per quelques heures dans une 
solution à base de purin de 
prêle et poudre de lithotame.
Le poireau est à planter en 
intercalaires, avec des semis 
de carotte d’hiver (de Colmar). 
L’odeur de la carotte éloigne le 
papillon de la teigne et celle 
du poireau la mouche de la ca-
rotte. Le sol est à fertiliser avec 
de la corne broyée (azote), lors 
du griffage qui précède la plan-
tation. Les sillons doivent être 
espacés de 30cm et profonds 
de 5cm. Ils seront arrosés avec 
un purin de fougère, dilué à 
10%. Jetez quelques poignées 
de tourteau de ricin. Enfin, 
plantez les poireaux à 12cm 
d’intervalle.  
Ensuite, binez et arrosez 
régulièrement. Vous pouvez 
saupoudrer, sur la planche, 
du feuillage d’absinthe ou de 
tanaisie, coupé finement. Ces 
plantes éloignent le papillon de 
la teigne. Contre la mineuse du 
poireau, versez, dans chaque 
plant, quelques gouttes d’une 
solution à l’eau de Javel (une 
cuillérée à soupe dans un litre 
d’eau) ou couvrez la planche 
d’un voile, sans qu’il ne touche 
les feuilles.

7 au jardin

Fat Freddy’s Drop de retour  n Cédric Roirand - redaction@7apoitiers.fr



7 à voir

7 à Poitiers vous fait gagner 20 places pour  

assister à l’avant-première de «Paris à tout prix», 

le mardi 16 juillet, à 20h, 

au Méga CGR de Fontaine le Comte. 

pour gagner une place, connectez-vous sur  
le site www.7apoitiers.fr et jouez en ligne 
du mardi 9 au dimanche 14 juillet inclus.

Retrouvez tous les programmes des cinémas sur www.7apoitiers.fr

Ils ont aimé … ou pas

A l’affiche

A gagner

20 
PLACES

Emilie, 20 ans
« J’ai beaucoup aimé. Il y a 
quelques années, je suivais 
les matchs de catch. Je 
trouve que le film est plutôt 
conforme à la réalité. Mais il 
n’est pas réservé aux fans de 
la discipline, il peut plaire à 
tous les publics. »

Comédie de Jean-Marc Rudnicki avec Marilou Berry, 
Nathalie Baye, André Dussollier (1h37). 

Les reines de la comédie
Pour se rapprocher de son fils, Rose, une ex-taularde, va monter une équipe de catch. 
Ses coéquipières et elle vont devenir les « reines du ring ». Un film sympathique et 
touchant. 

Derrière la caisse d’un supermarché du nord, Rose n’est qu’une employée lambda, scannant 
des articles et réclamant la carte fidélité des clients. Mais sur un ring, la jeune femme devient 
« Rosa Croft », une catcheuse prête à en découdre avec ses adversaires les plus féroces. Si elle se 
donne tant de mal pour devenir une « reine du ring », c’est pour reconquérir l’amour de son fils, 
Mickaël, fan de catch. avec l’aide de ses copines caissières, Rose va monter une équipe de choc 
pour participer à un gala au Zénith de Lille. « Wonder Collette », « Kill biloute », « Calamity Jess » 
et « Rosa Croft » sont dans la place !
« Les Reines du ring » méritent bien leur titre. Le récit de cette amitié, entre femmes malmenées 
par la vie, est très touchant. Il faut l’avouer, sans le talent des acteurs, cette comédie légère aurait 
pu rapidement s’essouffler. Mais il n’en est rien. Les personnages, particulièrement attachants, 
donnent toute sa saveur à ce joli conte. Mention spéciale à andré Dussolier, le coach de choc. Sans 
oublier « Kill biloute », la bouchère de béthune, antipathique au possible, qui cache un grand cœur. 

n Florie Doublet
fdoublet@7apoitiers.fr
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Marie, 49 ans
« Ce film est très diver-
tissant. Les personnages 
ont un petit grain de folie 
qui ne me déplaît pas. La 
performance des acteurs 
est une vraie valeur ajou-
tée. Une comédie parfaite 
pour se détendre après le 
travail. »

Dominique, 58 ans
« J’ai passé un bon moment 
et j’ai beaucoup ri. La scène 
où les catcheuses font tom-
ber l’enseigne du supermar-
ché en forme de saucisse 
est franchement hilarante. 
J’ai adoré André Dussolier. Je 
conseille ce film à tous. »

FOnTAInE LE COMTE



face à face

Bertran Lotth. 53 
ans. Plongé dans 
le monde de la 
magie depuis sa 
tendre enfance, le 
Vendéen enchante 
quotidiennement 
les visiteurs du 
Futuroscope. Signe 
particulier : a réussi à 
faire disparaître le  
« d » de son prénom. 
 
              n arnault Varanne 

avaranne@np-i.fr

Une semaine loin du 
parc et le voilà déjà 
« en manque ». 

Après une courte parenthèse 
marocaine et un gala « à deux 
cents kilomètres de là », Ber-
tran Lotth a regoûté, samedi 
dernier, aux joies de son écrin 
magique du Futuroscope. Les 
vacances estivales lui offrent 
désormais deux mois non-stop 
de « quotidiennes », entre 
séquence émotion, illusions 
parfaites et communion pous-
sée avec son public. Lui qui ne 
se sent bien « que sur scène » 
en salive d’avance. « Avec les 
dirigeants du parc, ça roule 
sans aucun souci. Ils ne me 
brident pas et m’accordent 
des moyens. Que demander 
d’autre ? », esquisse le natif 
du Maine-et-Loire. Dix ans 
déjà que Lotth l’illusionniste et 
sa fidèle équipe -recomman-
dés par un certain Emmanuel 
de Villiers, transfuge du Puy 
du Fou- donnent le « la » du 
spectacle vivant au royaume 
de l’image sur grand écran.

u « Je pense Magie,
      Je respire Magie… » 
Le stakhanoviste accorde 
jusqu’à neuf cents représen-
tations par an, sous les yeux 
de plus de huit cent mille visi-
teurs au bas mot. Des chiffres à 
donner le tournis. Et encore, le 
magicien fait des « infidélités » 
à son fief d’adoption. Il dispa-
raît du paysage pour mieux 
réapparaître, chemise blanche 
et gomina impeccable. Un truc 
de vieux magicien. Comme la 
perte, en cours de route, du « d » 
de son prénom. « En Seconde, 
je me suis échiné à chercher 
un nom de scène. Je n’ai vrai-
ment rien trouvé. Mais le « d » 
de Bertrand me choquait, donc 
je l’ai fait supprimer plus tard 
auprès de l’administration. » 
La coquetterie ne manque pas 
de saveur, surtout lorsqu’on 

sait que ses parents n’ont 
pas spécialement poussé 
leur rejeton dans sa quête 
de lumière. « Ils ne m’ont 
ni empêché ni aidé », 
complète le premier garçon 
d’une fratrie de six enfants. 
Lui qui a découvert la magie 
« au coin du feu », avec son 
grand-père, a poussé le vice 
jusqu’à laisser penser qu’il 
deviendrait… prothésiste den-
taire. À Beaupréau, personne 
ne l’a vraiment cru. Car dès ses 
13 ans, le fils de patron d’auto-
école s’était promis de s’eni-
vrer de tours jusqu’à plus soif. 
La même passion de la magie 
l’habite encore, quarante piges 
plus tard. « Je pense, je mange, 
je respire magie. Et ce sera 

comme ça jusqu’à la fin ! » 
Son double Mandrake d’or et 
ses passages remarqués aux 
Grosses Têtes -en 1994- ont 
engendré leur lot de notoriété. 
Une « vraie fierté » pour sa 
mère. 

u Fan De serge laMa
« A l’époque, ça m’agaçait 
qu’elle en parle autour d’elle, 
je n’aimais pas trop… » L’avè-
nement de sa fille Charlotte 
dans le milieu de l’équitation 
le rend à son tour « très fier ». 
La championne de France de 
dressage 2011, à Saumur, 
trace sa route sans ciller. Janna 
(2 ans et 9 mois) empruntera 
peut-être une voie différente. 
Qui sait… Quoi qu’il en soit, son 

papa réalise aujourd’hui ce que 
pouvait éprouver sa mère….  
« La chanson de Linda Lemay 
« Dans mon jeune temps », 
illustre à merveille le sujet », 
plaisante l’illusionniste. Ah, la 
chanson… Dans son agenda 
hyper-booké, Bertran Lotth 
s’accorde, de temps à autre, 
une parenthèse musicale. Un 
seul artiste trouve grâce à ses 
yeux : l’indémodable Serge 
Lama. « Qu’est-ce j’aurais 
aimé écrire ses chansons ! 
Hélas, je ne sais pas écrire et, 
surtout, je chante comme un 
pot. » Deux « tares » qui ne 
l’ont pas empêché d’approcher 
son idole, dont le fils Frédéric 
voue une passion à la…magie. 
Dans ses rêves les plus fous, 

le compagnon d’arme de Dani 
Lary, Sylvain Mirouf ou Eric An-
toine n’avait jamais imaginé 
collaborer avec l’auteur du cé-
lébrissime « Je suis malade ». 
Un ouvrage -Magie Image- 
est née de cette amitié par 
procuration. 
Qu’importe si le cinéma ou la 
télé, deux médias puissants, se 
sont détournés de la route du 
magicien vendéen. Il est heu-
reux comme ça, à écumer les 
scènes de France et d’Europe, 
en quête de nouveaux hori-
zons, de nouveaux territoires à 
explorer. Parfois, Bertran Lotth 
se surprend à « se bluffer lui-
même », sûr son art et « telle-
ment bien sur scène ». Comme 
un poisson dans l’eau…

Le « d » de Bertrand me choquait, 
donc je l’ai fait supprimer. 
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Juste une illusion…




